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J'ai rhonneur de soumettre à votre approbation la Notice, que tous 
m*aYez chargé de rédiger, des ouvrages des artistes modernes exposés 
dans le Musée du Luxembourg. 

Cette Notice comprend : 

lo Une inlroduciion, ou histoire abrégée des différentes expositions qui 
ont eu lieu au palais du Luxembourg ; 

2<» Une bibliographie des notices ou catalogues de ces expositions « 
depuis 1750 jusqu'en 4852 ; 

3» La description des peintures qui décorent la galerie et les salles du 
Musée ; 

4o Les noms detavtittes» le lieu de leur naissance; les dates des prix, 
médailles, récompenses, distinctions honorifiques qu'ils ont obtenus ; 

5» La description des oiivrages , telle qu'elle a été donnée par les 
artistes eus«mémes ; leurs dimensions , celles des figures des tableaux 
d^htstoire ou de genre, ainsi que des sculptures; l'année où ils ont été 
exposés ou exécutés ; 

6» La table alphabétique des artistes dont le Musée renferme des 
ouvrages. 

Après avoir pris connaissance de ce travail, veuillez, je vous prie^ 
Monsieur le Directeur, en autoriser l'impression. 

HeceVet, Monâteor le Directeur général, l'assurance de ma haute con* 
lidération et de mon dévouement. 

5 Avril 1852. 

1a Comervateur desp9intur$t, 

F. VILLOT. 
Approuvé : 

l^ JHrêctmr fj^énéral des Muiéei impériaux, 
NI£UW£RK£RK£' 



AVERTISSEMENT. 



Le Musëe du Luxembourg ne renfermait jusqu'à pré- 
sent que des tableaux et des sculptures. La gravure, qui a 
rendu populaires, par des reproductions savantes et fi- 
dèles, les peintures les plus célèbres ; la lithographie, qui 
depuis plusieurs années s'est montrée, sous le crayon de 
nos habiles dessinateurs, sa digne émule, n'avaient point 
encore pris place dans nos musées. La direction générale 
a pensé qu'il était temps de réparer une pareille injustice : 
depuis le mois de mars 1852 de nouvelles salles ont été 
disposées pour recevoir les ouvrages de nos graveurs et 
de nos lithographes. Les arts du dessin sont donc main- 
tenant complètement représentés au Luxembourg, et dé- 
sormais on pourra, sans sortir de ce palais, se faire une 
juste idée de l'état de l'école française moderne* 
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Notre bat, dans cette introduction, n'a point été d'écrire une 
histoire abrégée du palais du Luxembourg^ construit pendant les 
années 1613 è 1620, par Jacques de Brosse, pour Marie de Médicis, 
régente, et décoré en 1621 par Rubens. Cette tâche aélé remplie 
avec talent par plusieurs auteurs, connus de tous ceux qui s'inté- 
ressent aux destinées de nos monuments, et nous sommes forcé, 
De pouvant disposer que de quelques pages, de renvoyer le lec« 
leur aux ouvrages spéciaux qui donnent sur ce sujet tous les détails 
désirables. Laissant donc de côté la description de cet édifice et le 
récit des principaux événements dont il a été le théâtre, nous nous 
bornerons à faire Thistorique des différentes expositions de pein* 
ture qui s'y succédèrent depuis le Xyill« siècle jusqu'à nos jours. 

Dans l'introduction de notre Notice des tableaux des écoles ita- 
liennes placés au Louvre, on a pu voir quelles difficultés et quelles 
lenteurs entravèrent l'exposition publique des peintures faisant 
partie des collections de la couronne. Un critique distingué , que 
nous avons eu plusieurs fois l'occasion de citer, et qui eut l'ini- 
tiative des mesures les plus utiles aux études, les plus favorables à 
l'art, La Font de Saint- Yenne, écrivait dans des Réflexions sur quel- 
ques causes de Vétat présent de la peinture en France^ publiées 
en 1747, ces lignes que nous croyons devoir reproduire ici : « Le 
molen que je propose pour l'avantage le plus prompt, et en même 
temps le plus efficace pour un rétablissement durable de la pein- 
ture, ce serait donc de choisir dans ce palais (le Louvre), ou quel- 
qu'autre part aux environs, un lieu propre pour placer à demeure 
les innombrables chefs-d'œuvre des plus grands maîtres de l'Europe, 
et d'un prix infini, qui composent le Cabinet de Sa Majesté, entas- 
sés aujourd'hui et ensevelis dans de petite < pièces mal édairées et 
cachés dans la ville de Versai les, inronnus ou indifTérents à la 
curiosité des étrangers par l'impossibilité de les voir* » 
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Ces réflexions judicieuses por ôrent leurs fruits, et si le projet 
d*un musée au Louvre ne fui réalisé cumplélement que longtemps 
après les vœux exprimés par La Font de Saini Yenne, le public, 
du moins, ne tarda pas è jouir de la yu^ <|e peiiilures dont il igno- 
rait pour ainsi dire Texistmce. Une partie des tnbleaux du 
Cabinet du roi fut exposée pour la première fois au Luxembourg 
le 14 octobre 1750. L'avertissémétit qui précède la Notice publiée 
alors nous apprend que : « Sa Majesté a permis qu*une partie de 
ces tableaux fût transporiéie à Paris pooi d^outer dans sou palais 
du Luxembourg Tappartement qu'occupait ci devant la reine 
d'Espagne, afin qoe les amateure de la peinture et ceux qui cherchent 
à se perfectionner dans cet art si subiimepuissent avoir la liberté 
de faire de$ remarques utiles sur les belles choses qui leur seront 
exposées, a L^6y.*rtissefiient est accompagné de cette note caracté- 
ristique : « Il en fut question dans l'année 1747, nuis cela n*a pu 
s*al;rangi*r qu'en 17ôO. » Il est èv dent qu'où évita de recoijoaltre 
officiel lemeiii le mérite de rinitiati\e prise dans cette occasion 
par LaFoot de Saint-Yenne, qui, dans une deuxième édition de 
son Kvre publiée en 17â2, établit de neuveju son droit d'inventeur 
dam* uiie phrase élogieuse remplfe de tact et de finesse : « De quelle 
reconnaissance le public n*esl>ilpas redevable envers M. de Tour- 
nehem d'avoir bien voulu exécuter cette idée et remplir les vœux 
de tout Paiis et <res étrangers en exposant les tableaux du Cabinet 
du roydaiis le palais du Luxembourg, et arrangés dans un très bel 
ordre! » Remarquons en passant que si M. de Tournehem eut le 
mérite d'exécuter l'idée du critique La Font, M. de Marigny, qui 
lui succéda, s'appropria à snii tour le mérite d'a\oir ordonné 
l'arraniiement, ainsi qu*0D le peut voir dans la préface du catalogue 
imprimé en 1761. 

L'exposition des peintares au Luxembourg était diîisée en deux 
parties : 

L'une comprenait les 21 tableaux représentant .l'histoire de 
Marie de Médicis, depuis sa naissance jusqu'à l'accommodement 
qui se fit à Angers entre elle et le roi Louis XIII, en 1()20, chefs- 
d'œuvre exécutés par Rubciis de 1621 à 1023, et qui occupaient 
encore leur emphcemeni primitif, c*e:»t-à-dire la galerie située au 
premier étage de Taile 4roiie» détruite en partie et remauiée coin- 
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plétement pour IViab]i.csempnt de re^calier d'honneur construit 
par Chalgrîn, lorsque le S(^iial conservateur nul otcupei le pa- 
lais.-La galerie de Rubeiis était otnerte les mêmes jours, que le 
Cahinet du roi» placé dans une autre local it(^, et celte exhiJi)iiion 
publique fut sans doute le salut de ces inestimables peintures li- 
vrées depuis longtemps à une honteuse destruction, ainsi que nous 
rapprend en(*ore La Font de Saini-Yenne : « Ils sont cependant, 
dit-il. du côté de la cour, presque détruits par la négligence des 
concierges, qui laissent les vitraux des croisées ouverts dans les 
jours les plus brûlants, et dévorer à Tardeur du soleil depuis le 
midi jusqu'à ce qu'il soit entièrement couché, ces tableaux sans 
prix, ces beautés que toutes les richesses du souverain ne pour- 
raient aujourd'hui reniplarer; » et « il était temps, ajoute- t-il 
dans une note, d'arrêter un si grand dommage et de garantir ces 
tableaux d'un plus grand dé[iéns$QmenU» {Béflejrions sur quelques 
causes de Vétat jtrésent de la peinture en France, 1752, p. 233.) 

La deuxième partie de l'exposition, formée de tableaux choisis 
dans le Cabinet du roi, était placée dans l'appartement de la reine 
d'Espagne, Louise-Élisrtbetb d'Orléans, ûUe du régent, qui, mariée 
à Louis 1er d'Espagne, fils aine de Philippe Y, revint en France 
en 1725, après la mort de son mari, et habita le Luxembourg de- 
puis cette époque jusqu'en 1742, année où elle mourut. Outre 
l'appartement de U reine d'Espagne, les tableaux occupaient en- 
core la grande galerie où l'on voit maintenant les ou\ rages des 
artistes vivants, et qui était restée inachevée jusqu'en 16)0. Cette 
galerie, parallèle à celle renfermant Thistoire de Marie de Mé- 
dicis, devait être également décorée par Rubens, qui fut chargé d'y 
retracer les principaux événements de la vie du roi Louis XIII; 
mais ce projet ne recotqu'uncommencementd'exécuiion. Quelques 
esquisses, la Bataille d'Ivry et le Triomphe d'Henri IV, compo- 
sitions ébauchées et conservées à Florence, une Marie de Médicis 
sous les traits de la France couronnée par des génies, tableau 
terminé, qui fait rornemeni de la riche collection de M. L. Lacaze 
À Paris, tels sont, à peu près, les seuls ouvrages entrepris par 
Tillustre artiste pour l'histoire du grand roi. 

L'arrangement de cette partie de l'exposition fut fait par Jacqaes 
Bailly, qui avait succédé à son père, Nicolas fiailly, dans l'emploi 
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de garde des tableaux du roi (1), Le Cabinet du Luxembourg ou- 
vrit ses perles pour la premi'Te fuis au public le 14 octobre 1750. 
On y était admis jusqu'au mois d*oclobre les mercredis et same- 
dis, depuis dii heures du matin jusqu*à une heure après midi, et 
du mois de mai au mois d'octobre, les mêmes jours, mais de quatre 
beures après midi jusqu'à sept heures du soir. Parmi les 96 ta- 
bleaux exposés, on admirait :— de Raphaël : laBelle Jardinière; 
saint Georges combattant le dragon; le saint Mt'c/iel ; — d'Aii- 
PRè DEL Sabte : la Charité, que Picault venait de transporter de 
bois sur toile par un procédé tout nouveau alors, et qui parut 
tellement extraordinaire qu'on plaça à côté de la peinture rancien 
panneau, afin de ne laisser aucun doute sur un fait aussi intires' 
sont pour les amateurs et pour les artistes ; — de Titien : Ju- 
piter et Antiope; saint Jérôme dans le désert; la Vierge^ TËnfant* 
Jésus, sainte Agnès et saint Jean ; la Vierge au lapin ; — de Paul 
YÉROifÈSE : le Martyre de saint Georges (ce tableau ne figure plus 
sur les inventaires); Moïse sauvé des eaux (qui se trouve au 
Musée de Lyon); TAdoration des mages (M.) ; la Vierge , rEnfant- 
Jésus , saint Georges, sainte Catherine et un religieux de l'ordre 
de Saint-Benoit; — de GoRRtsGB : Jupiter et Antiope; — de 
Poussin : les quatre Saisons; MoYse sauvé des eaux; la Peste; 
TEnlèvement des Sabines; la Manne; le Triomphe de Flore; la 
Vierge au pilier; une Bacchanale; le Ravissement de saint Paul ; 
— de Claude Lorrain : un Soleil couchant ; le Débarquement de 
Cléopâtre ; un paysage ; une marine; — de Rubens : la Vierge aux 
anges (que le catalogue dit être les saints Innocents); la Ker< 
messe; le Paysage à Tarc-eii-ciel ; — de Caratage : le portrait 
d*Alophe de Vignacourt; — de van Dyck : le portrait d'une 
dame avec sa fille ; le portrait d*un homme avec son fils ; un por- 
trait en buste ;'de Berghem : deux paysages ;— de Rembrandt : 
Tobie et sa famille prosternés devant Tange du Seigneur qui dis- 
paraît ; — de WouwERM ANS : une femme en habit de chasse 
accompagnée de plusieurs cavaliers; une Écurie^ — etc. 



(1) Sylvain Bailly, qui joua un rôle si important au commencement de 
la révolalion, était flls de Jacques Bailly, et devait également succéder i 
son père. On a imprimé de lui, en 1810, un volume in-8o intitulé : Ke- 
eueil de piècet intérenantei twr les wrtt^ U» icienees et la littérature, 
ouvrage posthume. 
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Plusieurs dessins, dont quelques-uns de Raphaël, que les amo" 
teurs verront avec plaisir, comou raient à la beauté de la déco- 
ration des pièces^ mais ncfi^uient pas au catalogue parce que Ton 
compte les changer de temps en temps. Une autre édition de 
cette même Notice ''ait observer qu*on n*a pas mis sur ces dessins 
de numéros ni les noms des auteurs , pour laisser aux amateurs 
éclairés l'avantage de décider. 

Cette exposition , sans autres changements que Taddition de 
quelques tableaux et de quelques dessins, continua jusqu'au régae 
de Louis XVI: mais lorsque le Luxembourg, au mois de décem- 
bre 1779, fut donné eu apanav'e par le roi h eon Trère Monsieur^ 
comte de Provence, plus lard Louis XYIII, on enleva du palais 
non-seulement le Cabinet du roi, mais encore la galerie de Rubens» 
pour ne pas laisser une propriété de l*Élat Hans un édifice devenu 
une possession particulière. Nous ne connaisfions pas la date exacte 
de cette translation, mais elle était opérée longtemps avant 1787, 
ainsi que le prouve ce passade du Guide des amateurs de Thierry 
(t. II, p. 424), publié cette même année : « 11 y avait autrefois dans 
la galerie qui règne sur Taile droite de la cour 20 grands tableaux 
peints par Rubens, etc. Tous ces tableaux, ainsi que ceux de 
Tapparlement qu'occupait la feue reine <iouairière d*£spagne, ont 
été retirés de ce palajs depuis qu*il appartient à Monsieur, et doi- 
vent faire partie de la collection qui enrichira le Muséum du 
Louvre, n 

Quelque temps avant la révolution de 1789, M. d'Angiviller avait 
fait transporter tous les tableaux du Luxembourg au Louvre pour 
y être restaurés. Ils étaient en fori mauvais état, et restèrent em- 
pilés et cachés, à Texception de quelques-uns qui plus tard furent 
exposés au Muséum central décrété par TAssemblée constituante. 

Depuis fort longtemps le Luxembourg était tombé dans un état 
de dégradation qui exigeait d'importantes restaurations. Elles 
ne furent décidées cependant qu*au mois de brumaire an IV 
(octobre 1795), lorsque le Directoire eiécutif prit possession de ce 
palais. Les travaux, poussés avec vigueur pen'iant les années Vï 
et VII (1797, 1798), suspendus après les événements du 18 bru- 
maire^ ne reprirent que lorsque le Sénat conservateur succéda 
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au Birecfoire. Tous les changements opérés par Tarchitecte Chal- 
grin étaient terminés en 1804, Dés 1801, sur la demande des pn-i 
leurs du Sénaf, M. Chaptal, alors ministre de rintérieur» arrêta, 
pour rendre au palais où siéjçeait la prcmièie autorité de rÊial, 
une partie de sa splendeur, qù*un musée, dpnt la galerie «'le Ruben$ 
formerait le plus riche ornement , serait Installé dans la iQ^ÇHî^ 
et dans les pièces nouvellement disposées. 

ï?it ronséquence, le 5 germii^al (aOtnar!^), Îel7 flortFal (7 mai)Jft 
3 Hiermtdor an X ( â2 juillet 1802)1 le musf^e central livra pour le» 
Luxembourg les tableaux de Rdbbns; >- le Repas du pharisien;' 
leiictîl tableau de lia Cène; une Noite-Dame de pitié; une pelitç^ 
Fiffej oignant tes mains; un Christ venant des chartreux, de Phi-» 
Li'i^'pè 6e CHATtfpXiGNRî — TAdorailon des mages, de Pocssitc; -* 
leî Pél^rlîîs d^Emmaûs (dont legraiid'rejrt'a au'lWâsée) , de Rem^ 
BRATnir; — 'saFnte Anne, la Vieific, sainte r.aiberine cl saint Jean, 
tableau provenant du palafs PMti, de Raphaël; - iin paysage 
ciYilré de Hebmaïi d'Italie; — une petite marine de vaw det» 
VfeLDEr— 2 tableaux formés de plusieurs panneaux en mauvais 
état, faisant partfe du cloitie des chartreUx, représentant, Tun 
le' plan de la chartreuse et une vue de Paris; l'autre, dont i) 
m*an(i^ue plusieurs parties, Ta Dédicace dé TÉglIse, dé Lescëur; — 
phis, dlx-sept volets et trois parties qui couvraient tes tableaux du 
cloître des chartreux. Entin la collection s'accrut encore Je 3 nivôse 
an XI (24 décembre 1802), de la collection des ports de France de 
Vernet et de Hue, placés au ministère de la marine, et des ta- 
bleaux de la ^ie de saint Bruno, peints par Lesueur pour le cloître 
dès chartreux, extraits du Musée de Técole française installé à 
Versailles. 

Arexception de quelques additions, tellesqu'uneDanaë de Titien, 
un paysage de RvIsdael, une Halle d'IsAAC Ostade, la Leçon de 
musique de Terburg, le Musée du Luxembourg, ou>ert en 1803 , 
resta ainsi cou.siitué Jusqu'en 1815, époque où une ordonnance 
rqyale attribua ces di\erses collections au domaine de la couronne, 
pour remplir dans le Musée du Louvre les lacunes existant par 
suite de rcnlèvcnicnt des tableaux que les puissances élrangcrcs 
avaient repris. 
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Louis XVITI voulant, d'un autre côt^ que le palais de la Chambre 
4es pairs ne Tût pas d(^pouii!é de coUeclions qui contribuaient à 
son importance, ordonna la formation dans le même local d'un 
musée consacré spécialement aux artistes nationaux vivants. Afin 
de réaliser ce projet, on choisit dans les résidences royales et dans 
les magasins du Louvre tout ce qu'on put trouver de remarquable 
de l'école française moderne pour remplir la nouvelle galerie. 

Ce fut le 21 avril 1818 qu'elle s'ouvrit pour la première fois. Le 
catalogue nous apprend qu'elle renfermait alors 74 tableaux d'ar» 
tistcs vivants et 17 tableaux de différents maîtres anciens, qui 
furent retirés le 23 mars 1821 , et transportés au Musée royal. 

Cette collection, incompl(^ie à son origine, acquit peu à peu une 
grande valeur par d'importantes additions. On y vit bientôt figurer, 
de lUviD : U Mon de Socrate; les Amours de PÂrisct d'Hélène ; 
les Sabincs; le Léonidas , acheté au peintre alors en exil à 
Bruxelles; — de Gbos : les Pestiférés de JafTa ; la Bataille d'Abou- 
kir; — de Gérard: la Psyché; la Corinne; obtenues d*abord à 
titre de prêt des propriétaires de ces tableaux ; — de Girodbt : 
le Déluge, etc. — Enfin à la suite de chaque salon la liste civile et 
l'État se rendirent possesseurs des ouvrages jugés les plus remar- 
quables, et n fut décidé que dix ans après la mort de leurs auteurs 
on choisirait parmi ces mêmes ouvrages les plus saillants pour 
leur donner un dernier et honorable asile dans les galeries du 
Louvre, où ils viendraient prendre place à côté de ceux de leurs 
illustres prédécesseurs et continuer l'histoire de Tart français. 



BIBLIOGRAPHIE 

DES 

NOTICES DES PEINTURES ET SCULPTURES 

EXPOSÉES AU MUSÉE DU LUXEMBOURG 

DEPUIS 17ÔÛ JIJSQU*EIf 1852. 



1. —Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxembourg, 
dont rarrangement a été ordonné, sous le bon plaisir de Sa Majesté, 
par M. dcTournehem, directeur général des bâtiments, jardins, arts 
et manufactures de S. M. ; mis en ordre par les soins du sieur Bailly, 
garde des tableaux du roy. L'ouverture s'en fera le 14 octobre delà 
présente année, les mercredi et samedi de chaque semaine, depuis 
neuf heures du matin jusqu'à midi, jusqu'à la fin d'avril 1751, et 
depuis le premier may 1751 jusqu'au mois d'octobre suivant, on 
n'y entrera qu'à trois heures après midi jusqu'à six heures du soir. 
— A Paris, de l'imprimerie de Prault père, quai de Gèvres, au Pa- 
radis. — M. DCC. L. — Avec permission. — In-12 de 47 pages et 
96 numéros, sans y compter la galerie de Rubens, — Le permis 
d'impression est du 11 octobre. 

2« — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxembourg; 
quatrième édition, revue et corrigée. — Paris, de l'imprimerie de 
Prault père, quai de Gèyres, au Paradis. — M. DCC. LI. •— In-lS, 
44 pages, vj pages d'avertissement, 90 numéros, non compris les 
21 tableaux de Rubens. (Il est évident qu'il existe une 2* et une 
d* éditions, que nous n'avons pas encore pu nous procurer.) 

S. — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxemboui|f; 
nouvelle édition , revue , corrigée et augmentée de nouveaux ta- 
bleaux. —A Paris, de l'imprimerie de Pierre-Alexandre Le Prieur, 



XIV BIBLIOttRAPOnS WEA IffOTIC:&&, 

imprimeur du roy, rue Saint*Jaciques, ^ roiîyier.— M. DGC« DS* 
— A?ec permission. — Irt-42 de48 pages, l'i pages-d'atertJsftemenH 
109 numéros, sans compter la galerie du Rubens, 

4. — Môme titre. — In-12 de 48 pages et 110 numéros, formant 
28 pages. — 1762. 

5. — Catalogue des tableaux du Cabinet daroj, au Luxembourg) 
nouvelle édition , reyue, corrigée et augmentée de npuveiaui la^ 
bleaux. — Paris, de P imprimerie de Pierre-Alexandre Le Prieuf^ 
imprimeur du roy, rue Sain t-Jacques, à l^Olivier.— 1768. -r-,în-12, 
48 pages, sans compter raveitiâsqment de 4 pagcSi; liO uuiuêroS| 
non compris les 21 tableaux de lu galerie de Rubens. 

6. — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxembourg; 
nouvelle édition , revue, corrigée et augmentée de nouveaux Tai*" 
bleaux. — A Pars, de l'imprimerie de Clous'cr, rucSaiiU-Jacques. 
—M. DCC, LXXIX.— Avec permission.— In'12 de 48 pages, 1 10 nu- 
méros. 

7. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie du palais du Sénat, rétablie par ordre du Sénat conserva- 
teur. Elle comprend : la galerie de Rubens; le petit cloîlre des 
chartreux, de Lesueur; les ports de France, par Veruet, avec la 
suite par le cit. Hue. — Prix , 75 cent. — A Paris, de rimprimerie 
de P. Didot l'aine, imprimeur du Sénat, aux galer es du Louvre,. 
An XL — M. DCCC. III. — In-12, 62 pages, 109 numéros. 

8. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 

galerie du Sénat conservateur, rétablie par ses ordres 

An XII. — M. DCCC. IV. — In-12 de 71 pages, 117 numéros. (Le 
numérotage est entièrement changé. — li existe deux tirages : dans 
le premier, les pages 29 et 30 sont blanches, et ne renferment pas, 
comme dans le second , la description du tableau all^orique con- 
sacré à la mémoire de Lesueur.) 

9. ^Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie du Sénat conservateur, rélab'ie par ses ordres. Elle com- 
prend : la galerie de Rubens; le petit cloîlre des chartreux» de 
Lesueur; les ports de France, par Vernet, avec la suite par 
M, Hue. — Prix, 75 cent, — Au profit de rétablissement. — A Paris, 
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de riroprimerie de P. Didot Taîné, imprimeur du Sénat, rue du 
Pont-de-Lodi. — M. DCCC. VI. — In-i2 de 71 pages, 120 nu- 
méros. 

iO. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie du Sénat conserrateur , rétablie par ses ordres. Elle com- 
prend : la galerie de Rubens ; le petit cloître des chartreux , de 
Lesueur; les ports de France, par Vemet, avec la suite par 
M. Hue, — Prix, 75 cent. — Au profit de rétablissement. — A Paris, 
de rimprimerie de P. Didot Talné, imprimeur du Sénat, rue du 
Pont-de-Lodi. — M. DCCC. XI. — In -12 de 72 pages, 121 nu- 
méros. 

il. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant les 
galeries du palais de la Chambre des pairs de France. Elle com- 
prend la galerie de Rubens; le petit cloître des chartreux, de 
Lesueur ; les ports de France , par Vernet , avec la suite , par 
M. Hue, etc. — Prix, 75 cent. — Au profit de rétablissement. — A 
Paris, de riroprimerie de P. Didot ratiié, imprimeur delà Chambre 
des pairs de France, rue du Pont-de-Lodi, n» 6. — 181^.— In-12 
de 72 pages, 121 numéros. (Cette notice est pareille à la précédente, 
mais porte Técusson aux trois fleurs de lis.) 

12. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie de la Chambre des pairs. Elle comprend la galerie de 
Rubens; le petit cloître des chartreux, de Lesueur; les ports de 
France, par Vernet, avec la suite par M. Hue. — Prix, 1 fr, — 
Au proOtde l'établissement — Paris, de Timprimerie de P. Didot 
Talné, imprimeur du roi, rue du Pont-de-Lodi, n« 6, — 1815.— 
In-12, 75 pages, 101 numéros, y compris les sculptures. 

iS. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie de la Chambre des pairs. Elle comprend la galerie de 
Rubens; le petit cloître des chartreux, de Lesueur; les ports de 
France, par Vernet, avec la suite par M. Hue. — Prix, 1 fr. — 
Au profit de TétablissemenL — A Paris, de riroprimerie de P. Didot 
Palné, imprimeur du roi, rue du Pont-de-Lodi, n« 6, — 1816, — 
In-i2 de 74 pages, 130 uuméros. 
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14. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de 
Técole moderne de France, expoiés le 24 avril 1818 dans le.Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 
1 fr. — - Au profit de l^établissement. — A Paris, de IMmprimerie 
de P. Didot l'aîné, chevalier de l'ordre royal de S«int-Micbel, 
imprimeur du roi. — 1818. — In-12 de 88 pages, 112 num^os, 
(Les numéros 73 à 89 sont encore des tableaux anciens,) 

15. — Même titre et même année, mais avec un faux-titre différent. 
Celui delà notice précédente porte : Galerie royale du Luxembourg; 
celui-ci, Musée royal du Luxembourg, dénomination conservée 
dans les notices suivantes, — In-12 de 87 pages, 115 numéros. (Les 
tableaux anciens occupent les numéros 75 à 91.) 

16. — Môme titre. — 1819. — In-12 de 87 pages, 115 numéros, 

17. — Même titre. — 1820. -— In-12 de 82 pages, 97 numéros. 
(C'est le premier livret où disparaissent les tableaux anciens.) 

16. -— Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de 
l'école moderne de France, exposés le 25 août 1822 dans le Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr. 

— Au profit de Tétablissemient. — * A Paris, ée l'imprimerie de 
J. Didot l'alné, rue du Pont-de-Lodi, n<*6. — 1822, — In<12 de 86 
pages, 127 numéros. 

19. ^ Explication des ouvrages de peinture et sculpture de l'école 
moderne de France, exposés le 25 mai 1823 dans le Musée royal 
du Luxembourg , destiné aux artistes vivants. — Prix , 1 fr. — 
Au profit de l'établissement. — A Paris, de l'imprimerie de J. Didot 
l'aîné, rue du Pont-de-Lodi, n*» 6, — 1823, -— In-12 de 84 pages, 
140 numéros. 

20, — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de l'école 
moderne de France, exposés depuis le 25 mai 1823 dans le Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix , 1 fr. 

— Au profit de l'établissement, — A Paris, imprimerie de J. Didot 
aîné, rue du Pont-de-Lodi, n« 6. — 1824. — In-12 de 84 pages, 
140 numéros. 
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Si. -<- Explication des ouvrages de peinture et sculpture de l*école 
moderne de France, exposés depuis le 1*' mars 1825 dans le Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix , i A*. 
— A Paris, imprimerie de J. Didot aîné, rue du Pont-de-Lodi, 
n* 6. — 1825. — ln-12 de 87 pages, 157 numéros. (On fit dans la 
même année une nouvelle édition de cette notice, avec le même 
titre, quoique différente de la première. Cette deuxième édition a 
78 pages et 158 numéros.) 

22. — Même titre. — - 1827. — In-12 de 75 pages et 160 numéros. 

28. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de )*école 
royale de France dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux 
artistes vivants. — Prix, i fr. — Paris, imprimerie de Jules 
Didot Taîné, rue du Ponl-de-Lodi, n° 6. •— Juin 1828. — In-12 
de 72 pages et 1A8 numéros (en comptant le dernier ouvrage non 
numéroté). 

24. — Même titre avec la date. — 1*' novembre 1828. — In-12 de 
78 pages et 147 numéros. 

25. — Même titre. — !•' novembre 1829. — Id>12 de 75 pages, 
145 numéros. 

26. — Même titre. — 1«' mai 1830. — In-12 de 75 pages et 148 
numéros. 

27. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de Técole 
moderne de France, exposés dans le Musée royal du Luxembourg, 
destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr, — Paris, Vincbon, fils 
et successeur de M"« veuve Ballard, imprimeur des Musées royaux, 
rue J.-J. Rousseau, n« 8. — Mai 1831. — In-12 de 64 pages, 
134 numéros. — G^est le premier livret sur le titre duquel apparaît 
en fleuron la charte de 1830. 

28. — Même titre. — Octobre 1831. — In<12 de 66 pages et 158 
numéros (nouvelle édition). — C*est le premier livret dans lequel 
on ait ajouté à la suite de chaque ouvrage Tannée du salon où il 
a été exposé. 
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Î9, — Même Uire. — 1833. — In-12 de 72 pages et 180 numéros, 
SO. — Même titre, -— 1834. — In- 12 de 68 pages et 170 numéros. 
31, — Même titre, — 1836. — In-12 de 70 pages et 173 numéros, 
82, — Même titre. — 1836. — In-12 de 72 pages et 175 numéros. 

33. — Même titre. — 1839. — In-12 de 75 pages, 175 numéros, et 
un supplément de 176 à 182. 

34. — Môme Dire. — 1840. — In-8* de 48 pages et 176 numéros.— 
C'est la première notice où la charte de 1830 disparaît du titre; 
elle commence la série de celles tirées in-8", en beaux caractères et- 
sur beau papier. Depuis cette époque il n*v a plus , à proprement ' 
parler, de nouvelles éditions, mais des tirages successifs avec des 
suppléments. 

35. *— Même titre. — 1840. — In-8» de 48 pages et 176 numéros; 
plus, un supplément de 6 pages, comprenant les n**' 177 à 195. 

36. — Même titre. — 18A4. — In-8® de 56 pages, 176 numéros, et 
un supplément de 177 à 205, 

87, — Même titre, — 1845. — In-S" identique au précédent, 

38. — Même titre, — 1851. — 64 pages, 207 numéros, avec un 
supplément comprenant les n** 193 5 207, et une table alphabé- 
tique des artistes dont les ouvrages sont exposés, 

39. — Notice des peintures, sculptures, gravures et lithographies de 
récole moderne de France, exposées dans les galeries du Musée 
national du Luxembourg, par Frédéric Villot, conservateur de la 
peinture. — Pnx, 1 fr. — Paris, Vinchon, imprimeur des Musées 
nationaux, rue J.-J. Rousseau. — 8 avril 1852. — In-12. — Lettre 
au directeur général, avertissement, introduction, ou Histoire abré- 
gée des différentes expositions qui ont eu lieu au Luxembourg; 
Bibliographie des Notices précédentes, comprenant xxiv pages, 
68 pagi's potir la desciiptioii des objets et la table. — 285 numéros. 
— Il a été fait plusieurs tirages de cette édition. 
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DE LA GALERIE ET DES 3ALL^B 
pu BIUSÉS DXJ luxi;mbo)jrc, 



GRANDE GALERIE. 

PLAFOND. 

Le tableau qui occupe le centre du plafond de la grande 
galerie représeule le lever de TAurore: il a été' peint par 
Antoine-François Callet, né à Paris en 1741, grand prix de 
Rome en i764, membre de l'ancienne Académie royale de 
peinture en 1780, mort a Paris le 5 octobre 1823. 

L'Aurore, dans un char attelé par des «bevaux ailés, 
parait annoncer le dieu du soleil : les vents légers la suivent 
envers^)nt la rosée du matin. La Niiitriiit devant le llambeau 
du Jour en repliant son voile, où se cacbeul les Songes^ ses 
enfants; un d'entre eux répand ses pavots. 

Les autres tableaux, au nombre de douze, qui sont pla- 
cés dans la partie supérieure de la voûte, avant et après 
le tableau du milieu, représentent des figures allégoriques, 
ayant pour attributs les douze signes du Zodiaque. Ces ta- 
bleaux sont de Jacques Jordaens, peintre flamand, élève 
de Rubens, né à Anvers en 1593, mort en 1678. 

Premier tableau en entrant : le signe de la Balance 
(Septembre), — Une femme, couronnée de fruits, lient 
d'une main une corne d'abondance remplie de raisins et 
indique le mois des vendanges; de l'autre, elle lient une 
balance, qui désigne qu'à celle époque l'équinoxe d'automne 
ramène l'égaliié des jours et des nuits. 

DeuxiI^me tableau : le Scorpion {Octobre). — Baccha- 
nale ou fête de Bacchus. Un jeune satyre porte sur ses 
épaules le vieux Silène pris de vin et tenant une grappe 
de raisins; ils sont tous deux couronnés de pampres. Une 
bacchante les suit en jouant du tambour de basque. La 
bacchanale désigne que dans ce mois les vignerons se 
réjouissent et se délassent de leurs travaux en goiHant les 
nouveaux fruits de la vendange. Le scorpion, que l'on voit 
dans la bordure, fait allusion à la malignité des maladies 
causées par les vents humides, chargés de vapeurs dange- 
reuses, qui se font sentir alors. 
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Troistème tableau : le Sagittaire {Novembre). — Le 
centaure Nessus enlève Déjanirê, femme d*Hercule, et tra- 
verse le fleuve Evène, Le centaure, armé de flèches, in- 
dique que ce mois, ou la terre est couverte de frimas, est 
favorable à la chasse. 

Quatrième tableau : le Capricorne {Décembre). — La 
nymphe Adrastéa trait la chèvre Amalthée pour donner 
du lait à Jupiter enfant. On le voit près d'elle; il tient une 
coupe. La chèvre semble faire allusion au soleil, qui dans 
ce mois paraît toujours monter, ainsi que la chèvre sauvage 
qui se plaît à gravir les rochers escarpés. 

Cinquième tableau : le Verseau {Janvier). — Un jeune 
homme du milieu des nuages verse sur la terre des torrents 
d'eau; il désigne la saison des pluies. 

Sixième tableau : les Poissons {Février). — Vénus 
Anadyomène et TAmour armé de son arc, portés par des 
dauphins, se promènent sur les eaux que les vents agitent 
avec violence. Vénus et son fils sont occupés à retenir les 
légères draperies qui les couvrent. L'agitation de la mer et 
les poissons indiquentquecemois est celui des grands vents 
et de la pèche. 

Septième tableau : le Bélier {Mars)^ mois où les arbres 
et les plantes bourgeonnent. — Mars, armé de pied en cap, 
tenant d'une main sonépée,de l'autre secouant le flambeau 
de la guerre, descend du haut des rochers; un berger est 
près de lui qui joue de la cithare; un bélier le suit. Mars 
indique que ce mois est celui où les armées se mettent en 
campagne; le berger et le bélier, que le retour du prin- 
temps fait sortir les troupeaux des bergeries. 

Huitième tableau : le Taureau {Avril). — Jupiter sous 
la forme d'un taureau, la tète couronnée de fleurs, enlève 
la nymphe Europe. Le taureau marque la force que le soleil 
acquiert dans ce mois, et dont la chaleur fait fleurir les 
arbres et les plantes ; premières espérances que donnent 
les travaux rustiques, dont le taureau est le symbole. 

Neuvième tableau : les Gémeaux {Mai). — Deux enfants 
conduisent un char; Vénus y est debout; son voile flotte 
au gré des zéphyrs; l'Amour, tenant une flèche, s'appuie 
sur sa mère; un des enfants attelés au char répand sur la 
terre des fleurs, charmes de celle belle saison. L'Amour et 
Vénus indiquent que dans cette saison toute la nature leur 
est soumise ; les deux enfants représentent Castor etPoUux, 
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qui, suivant la fable, furent changés en la constellation dite 
les (tém*'uu.r. Lorsque le soleil entre dans ce signe, la 
chaleur redouble, les jours augmentent et Therbe des 
prairies prend tout son accroissement. 

DixiJ^MK TABLEAD : l'Ècrcvisst* {Juin), — Phaëton, à 
qui le dieu du jour avait confié son char, s*étant trop appro- 
ché de la terre, la brûlait et y causait de terribles ravages; 
Jupiter, pour y mettre fin, le foudroya et le précipila dans 
TËridan. On le voit ici au moment de sa chute. Parvenu au 
plus haut point de sa course, le soleil entre dans le signe 
de l'Écrevisse, et semble comme elle aller à reculons. Dans 
ce.moiSf les moissons mûries commencent à se faire. 

Onzième tablkau : ie Lion [Juil/etf, — Hercule, vain- 
queur du lion de Némëe, dont il porte la dépouille, se 
repose sur sa massue; il tient dans sa main les pommes du 
jardin des Hespérides, dont il a fait la conquête; près de 
lui est un jeune homme assis qui tient une gerbe de blé. Le 
lion et la force sont Tembleme de la chaleur. (Jiez les 
anciens, le lion, habitant les climats brûlants, était consa- 
cré à Vulcain, dieu du feu. Le jeune homme tenant une 
gerbe de blé indique que les moissons sont achevées. 

Douzième tablead : la Vierge {Août). — Gérés, la tête 
couronnée d*épis, tenant d*une main une faucille et de 
Fautre une gerbe de hlé, est assise sur son char traîné par 
des serpents; le jeune Triptoléme, inventeur de la charrue, 
est à ses côtés; il tient le flambeau dont Gérés s*éclairait 
pendant la nuit pour chercher Proserpine, sa fille, que 
Pluton lui avait enlevée. Gérés, déesse des moissons, bien- 
faitrice de la terre, après y avoir répandu tousses dons et 
avoir ainsi rempli le cercle de l'année, remonte vers 
roiympe. 

Les ornements qui décorent le plafond ont été exécutés 
d'après les dessins de Jean-François-Thérèse Chalgrin, 
alors architecte du Sénat, né à Paris en 1739, grand prix 
en 17Ô8, membre de l'ancienne Académie royale d'archi- 
tecture en 1770, de l'Institut en 1799, et mort le 20 jan<*> 
vierlBll* 

BAS-BttLIEt «N GBI8A1LLS AÙ-DB8SUS BB tk l^OBtl 

d'enthêe de la gbande galebib. 

ta t^einture élève un trophée à la gloire de Bubetts, et 
le Génie y réunit les attributs de la poésie et du coiB'* 
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merce; il tient le plan de la galerie des tableaux compo- 
sant rhistuire de Marie de Mcdicis. Auprès du piëdcs^l, 
sur IrquoI est placé le busie du peinire courounë par 
1 Immorl.ilité, ou voit une épée et un portefeuille orné 
d*un rameau d*olivier (allusion à la paix que Rubens, en- 
voyé par Philippe IV, roi d'Espagne, eu ambassade près de 
la cour d'Angleterre, parvint à faiie signer à Charles I*"^). 
Près de rimmorlalilë, la Renommée offre à Rubens la 
palme de la gloire et remet sa trompette à THistoire, qui 
inscrit le nom de cet artiste au rang des peintres les plus 
célèbres. 

BAS*RtLIfiP EN GRISAILLE AU-DESSnS DE LA POBTI 
D*ENTRÉE DE LA PETITE GALERIE. 

Minerve couronne le buste de Lesueur, et le Génie de 
la peinture indique que cet artiste a terminé sa carrière à 
Tâge de trente-huit ans. La Renommée, qui est près de 
Minerve, pubTu* la gloire de ce peinire, et l'Envie, ter- 
rassée, se Iraine à ses pieds, fait de v^ins elT'orts pour ar- 
rêter le son de sa trompette; elle tient un tableau du 
cloître des chartreux, qu'elle vient de dégrader (t). Près 
du Génie de la peinture, on rémarque la Philosophie et la 
Muse de Thistoire qui consacre rinnnorlalité de Lesueur. 

Ces deux bas-reliefs ont été peints par Jean Naigeon, 
chevalier de la Logion-d'Honneur, ancien conservateur du 
Musée du Luxembourg, pour cette galerie, appelée galerie 
de Lesueur parce qu'en 1802 on y plaça les tableaux de la 
Vie de saint Bruno. 

# SALLES 

IITOÉES A L*EXTRËHITÊ DE LA TÈRRASSlt. 

Ces salles furent construites sur une partie de Templa» 
cernent de Tancienne galerie de Rubens. Elles furent en- 
suite occupées par la collection des ports de France de 
Joseph Yernet et de Hue. 

PLAPOND. 

Ce tableau, peint de 1800 à 1804 par Jean-Simon Bef-» 
thfelemy, né à Laon en 1743, grand prix de Rome en 1767, 

(1) (îet épisode rappelle (|ue de» hottimei ialoui de Lesueur tenlèrent, 
aprèi ta mort, d*affaiblir ta réputation en défigurant set ctieCi*d*œuYre» 



DÉCORATIOI^. iXtlI 

membre de rAcadémie royale de peinture en 1701, et mort 
à Paris le l*"^ mars 181 i, rrprésenle : 

Le (îëuie victorieux de la France, appuyé sur un fais- 
ceau, syuiI)oI<' de la foice et de l'union, révélant à Clio, 
muse de Thistoire, la gloire des Français et le retour de 
Tordre. Il lient dans une luain, qu'il eleve, la fîgure de la 
Victoire, et de l'autre une branche d'oli\ier. 

A la clarté de son (lambeau, la Philosophie, assise surnn 
nuage, accompagnée de la Juï«tice et de la Félicité publique, 
pose sur sa tête, d'un air de salisfaciion, le cercle de Tim- 
moi talité. Tandis qur Clio grave sur un bouclier di; bronze 
Ici^bauts Caits des Français, qu'tiluterpe les chante en s'ac- 
compagnant de ^a lyre, que Calinpe célèbre par ses vers 
héroïques les vertus et le courage des citoyens ()ui ont il- 
lustré la patrie, la Henomuiee, planant dans les airs, les 
publie à l'univers. Auprès de THiatoire on remarque les 
bustes de J. Vernei et lie J.-J. Rousseau. — Cette peinture 
est signée : BerUieieihy, an Vlll et an XII. 

Dans la voussure de ce plafond, décoré d'après les des- 
sins de Chalgrin^ alors architecte du Sénat, sont quatre 
bas-reliefs dont Berthelemy donna les sujets. Ils ont été 
peints par lierre- François Lesueur, né à Paris en 1737. 

Le prertiiôr représente TAgnculture : 

Cincinnatus est occupé à Inbourer son champ au moment où le dé- 
puté du Sénat de Rome lui annonce sa nomination au consulat. 

Le deuxième, Tlnstruction publique : 

Socrate, Platon et les au'res philosophes d*Athènes expliquent i 
Itiurs disciples les éléments des sciences. 

Xe troisième^ le Fruit des victoires : 

Mai'cellus, général des Romains, après s'être rendu mattre de Syfâ- 
Ctise. fait enlever de coito ville les monumenis des sciences el dei arts 
: pQUr les faire servir à TinâtrucUon el â la gloire de sa pairie. 

Le quatrième, le Commerce et Tlndustrie : 

Neptune el Minerve, suivis de l'Abondance, déposent sur un autel 
Tolivier de la paix, et Mercure encourage cl Tait fleurir le commerce 
. entournissanl aux ci:ovens laborieux les matières qu'Us mettent en 
ceuvrs souB les yeux de* la déesse de rindustrie. 



EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES DANS CETTE NOTICE. 



H. 


— Hauteur. 


L. 


— Largeur. 


FIg. 


— Figure. 


Cr. nal. 


— Grandeur naturelle.^ 


Demi-nat. 


—- Demi-nature. 


Pet. nat. 


— Peiiic nature. 



Plus gr. que nat.-^ Plus grande que nature. 

Nota. Presque tous les tableaux (^tant peints sur toile, on n*a 
désigné la matière que dans le cas où les peintures seraient exé- 
cutées sur bois. 

Les mots : Calcographie impériale du Lou'»>re, placés à la 
suite de la doscriplion de gravures ou de lithographies , indiquent 
que ce^ estampes se vendent à l*établissement de la Calcographie 
impériale» au Musée du Louvre. 



MUSÉE DU LUXEMBOURG. 



PEINTURE. 



AGBARD (JBA.>), nia Voreppe {Isère). 

1. Paysage; environs de Grenoble. 
H. 1, 60.- L. s, 12. 



(Salon de 1815.) 



ALAUX (JEAN); né à Bordeaux f grand prix de Rome 
en 1815, cJievdier de la Lé§ion-d' Honneur en 1828, 
officier en 18ii'l , directeur de l'Académie de France à 
Rome en 1846 , membre de VlnetitiU en 1851. 

2. Scène du combat des Centaures et des Lapitbes. 

H. a, 78.— L. 3, sa. — Fig. gr. Bat. 

(Salon de 1824.) 



ALIGNY (cHAttLËs-FRAfTçots-iTHÉoDOBB), né à Chantenat/ 
{Nièvre), chevalier de ta Légion-d' Honneur en 1842. 

3. Prométhée; paysage. 

H. s, 00. -^L. s. M. 

Promah<^é vltni fVéttv attache^ sar l£ Cadcani; un vautour 
lui d<^chire 1rs ciilf Ailles ; une lille de J*air, rrlirée sous un 
laurier, on écarte quelques brandies pour coiuiaitre la cause 
des cris que pou>se le Tiian, et plus loin des nymphes gé- 
missent sur ses souffrances. 

^Salonael837.) 

1 



2 PKiNTCftÊ. 

A.xnPié (jiTFEs), né à Piiris, chevalier de la Ufjwn'd'lîon'^ 
ueur en 185 {. 

4» Paysaî?<* rci'rr^rnlanl les burds de la lîoiizannc (In.lrc). 

U. 1,80.-L. 2, :.0. 

(Salon «!.• 1850.) 

AVitGXA (ALKXANonE), H' à Cr'éans (Loiret). 

5. Scène cl inccinruv. 

11. i, GL. - L. «., 3:]. - Fig. gr. nal. 

(Salon (lo 1850.) 

IIARRIAS { r^:ux-JôsEHi ) , né à Paris, grand prix de 
Ihnne en 18Vi. 

6. Les exilés iIc Tibère. 

H. 2, 53. - L. 4, 15. - Fig. gr. nat. 

Tibère, relire^ à Caprc^o, se livrait h toutes sortes de tur- 
pitudes. Il ne se passiîif pa« un seul jour, sans en excepter 
les joîir» de frirs, qLi \\o Tùl ivartjué par des supplices. 11 
enveloppait i!ans la nicme cnmianniation les femmes et le« 
enrauls des accusés. On les trauspoitaii dans des Iles où le 
feu et l*cau leur étaient inieidiis. (Sléto.ne, Vie des 
Césars,) 

(Salon de I&'ÎO.) 

BEAIME ( JOSEPH), né à Marseille, chevalier de la Légionr 
d'Honneur en 1836. 

7. Derniers moments de la grande-daupbine, bclle-fille de 

Louis XIV, morte à Versailles, en 1690, après une 
longue maladie , suite de coucbes. 

H. 1, 50. - L. 1,78. - ]Pig. de 0, 67. 

Madame la dauphine, se sentant à l'exlrémité, envoie chef* 
cher madame de Mainu non , ses enfants , Louis de France, 
duc de Bourgogne, père de Louis XV, Philippe de France, 
duc d'Anjou, depuis roi d'Kspagne, et Charles de France, 
duc de Bcrry , leur donne la bénédiction , et dit à Monsei- 
gneur le duc de Borry, en rcnibrassanl : Cest de bon cœur, 
quoique tu me coûtes la vie. (Tiré des archi\es de la Cou- 
ronne.) 

(Salon de 1834.) 



t>klNTURE. 3 

8. Antic d'Autriche an rr.ofiaslcre ilu V«iI-(]e-Grâce. 

H. 1, 50. -L. 1,78 -Fis.dcO 67. 

La rriiH" nimnil À .s'> n lirrr î\\vv ctIIo dp «sps fillois iPhon* 
Unir i:iji a\j.n sn < oiil ami*, (uino qn'clU* > •'i«ii moins ob- 
servai' (jii'u la nuit. VAW fdl au tis(^' pnr ic rardinal de 
HiiJiciini (i'niiiriei H ii. (orjm<n'o « c li'iirrs axir l<»s on* 
romis dp ri ifil. I.p char.pplier. rcii m| a(;n< dp Pan ii(\pqiiç 
dp Paris, st? lrun>|H)ria \u;i «ndip r!ii i« i an Val-dp-riricp; 
il Ml ouvrir l< s p«>ri»'s du «oincnl, fouilla Ips arnioirps, pxa- 
n:ina Ips papiers qui s> (rou^apn ; il inîprn ma Ips rpli» 
pipuyes PI n.pnip la ninp, p osa la luner a lui rpnipilrp une 
Ipiiip quVIie \uul2.ii caitiir dans hon spin. [Uislcire de 
Louis Xiil,) 

(Salon de 1835.) 

9. LaSdrlie de rôglise. 

H. 0,y2. - L. 0,76. *- Fig. de 0, 60. 

(Salon de 1846.) 

BELLA^GÉ (hip^ltte), né à Paris i chevalier de la Légion» 
d'Honneur en 1834. 

10. Passage du Guadarrama, le 22 décembre 1806. 

H. 1, 62. - L. 2. 32. - Fig. de 0, 24. 

« L*cmpcrcur donna sur-lc-cbanip ordre à Farinée d6 
parlir dans le nu ime jour, pour tfa verser là chaîne de mon- 
tagnes qui sc^pare la province de ^Madrid de celle de Se- 
govie, PU se dirigeani par le Guadarrama, c^est-à^ire la 
route de Mndrid au palais ei couvent de l'Escurial. L'em- 
pereur partit le lendemain malin» veille dé ^'o€L 11 faisait 
beau en parlant, ci le soleil nous accompagna jusqu'au pied 
de la montagne. Nous trouvâmes la route reinplie d une 
profonde colonne d'inraniei ie qui gravissait lentement cette 
montagne, assez élevée pour conserver de la neige jusqu'au 
mois dp juin. Il y avait pn a\ant de cette inTanterie un 
convoi d'artillprie' qui rétrogradait, parce qu'i.n ouragan de 
neige et de verglas, accompagné d'un vent effroyable, ren- 
dait 1p passage dangereux ; il Taisait obscur comme à la fln 
du lour. Les pa)SHiis espagnols nous disaient qu'il y avait 
à craindre d'cire cnsoel; sous la npi;.;p, comme cela était 
arrivé quelquclois Nous ne nous rappplions pas d'avoir eu 
aussi froid en Pologne. Ce|:endanl l'empereur était pressé 
de faire passpr ce délilé à son armée, qui s'accumulait au 
pipd de la montagne, où il n'y avail aucune provision. Il fit 
doniipr l'ordre qu'on ie suivit, ci qu'il allait lui même se 
mettre à la tête de la colonne. Effeclivcment, il passa avec 
le régiment des chasseurs de sa garde Ht travers les rangs de 



peintdhë. 

rinfanterie ; il flt ensuite Tonner ce régiment en colonne 
serrée, occupant toute la largeur du chemin; puis, ayant 
fait mettre pied à terre aux chasseurs, il se plaça lui-même 
à pied derrière le premier peloton et fit commencer la 
marche Les chasseurs marchaient à pied péle-méle avec 
leurs chevaux, dont la masse rendait l'ouragan nul pour 
ceux qui les suivaient, et en même temps ils foulaient la 
neige de manière à indiquer une trace bien marquée à l'in- 
fanterie. 

tt II n'y avait que le peloton de la tête qui soufTrait beau* 
coup. L'empereur était bien fatigué de marcher, mais il n*y 
avait aucune posstbiliié de se tenir à cheval. Je marchais à 
côté de lui; il prit mon bras pour s'aider, et le garda 
jusqu'au pied de la montagne de l'autre côté du Guadar- 
rama. Il avait le projet d'aller ce soir jusqu'à Villa-Gastin, 
mais il trouva tout le monde si épuisé et le froid si excessif 
qu'il arrêta à la maison de poste au pied de la montagne; 
elle se nomme Ëspinar.» {Mémoires du duc de Rovigo,) 

(Salon de 1852.) 



BBIIOUVILLË (françois-léon), fié à Paris, grand priœ de 
Rome en 1845. 

11. Saint François d'Assise , transporté mourant à Sainte- 

Marie-^ês-Anges, bénit la ville d'Assise. 

H. 0, 95. -^ L. 2, 40. — Fig. demi-nat. 

(Saloa de 18S3.) 

BIA&D (FBAifçois), né à Lyon, chevalier de la Légion* 
d'Honneur en 1838. 

12. Le duc d'Orléans (depuis Louis-Philippe^ tq\ des 

Français) descendant la grande cascade de rÉyan- 
paikka sur le fleuve Muonio (Laponie) y en septembre 
1795. 



H. 1, 3SI. - L. 1, 64. - Fig. de 0, 40. 



BODllËtl (harl), né à Zurich [Suisse). 

13. Intérieur de forôt pendant l'hiver. 
H.0 82. -L. 1,01. 



(Salon de 1841.) 



(Salon de 1850.) 



PEINTURE. 5 

BOULANGER (clément), né à Paris en 1806, mort le 29 
septembre 1842 à Magnésie du Méandre (Asie^Mi^ 
neuve), 

l'i. Procession de la Gargouille. 

H. 3, 23. - L. 2, 25. - Fig. de 0. 45. 

Tous les ans , à la Saint Romain , le clergé de Rouen usait 
d*un privilège qui consistairà donner la liberté à un ou plu- 
sieurs rondamnés à la peine capitale. Le chapitre et toutes 
les confréries se rendaient en grande pompe à la tour Saint- 
Romain ; là, le condamné, après avoir reçu une exhortation, 
levait la châsse de saint Romain trois fois sur son épaule, 
cérémonie qui déterminait sa délivrance: alors ses fers 
étaient échangés contre des guirlandes de fleurs, et, conduit 
par quatre jeunes filles, il était rendu à ses parents. 

(Salon de 1837.) 

BOUTON (CHARLES- marie), né à Paris en 1780, chevalier 
de la Légion-d* Honneur en 1825 , mort à Paris le 28 
juin 1853. 

15. Intérieur de la salle du \y* siècle au ci-devanl Musée 

des Monuments français. 

H. 1,22. -L. 1,05. 
On y remarque le tombeau de Louis XII. 

(Salon de 1814.) 

BRASGASSAT f jacques-ratmond), né à Bordeaux, chevaUer 
de la Légion-d' Honneur en 1837, membre de l'Institut 
en 184.6. 

16. Paysage et animaux. 

H. 0, 96. - L. 1, 30. 

(Salon de 1845.) 

BRUNE (ADOLPHE), né à Parié, chevalier de la Légiofin- 
d'Honneur. 

17. Caïn tuant son frère Abel. 

H. 3, 52. — L. 2, 80. - Fig. plus gr. que nat. 

(Salon de 1846 ) 



6 PEINTUBE. 

BRUYÈRE (m™*) , née élise lebarbieri morte à Paris en 
1842. 



18. Des Oeurs. 

H. 1, ÎO. - L. 0, 90. 



(Salon de 1836.) 



GABAT ( LOUIS ) , né à Paris , chevalier de la Légion" 
d'Honneur en 1843. 

19. L'étang de Ville-d*Avray. 

H. 0, 73. - L. 1, 13. 

(Salon de 1831.) 

20. Un soir d'automne. 

H. 0, 97. - L. 1, 32. 

(Salon dfi 1852.) 

CAMlKADE (alexandre-francois], né à Paris, chivalier de 
la Légion-d' Honneur en 1833. 

21. La morl de la Vierge. 

H. 1, 44. — L. a, 46. — Fig. demi-nat. 

(Salon de 1841.) 

GHAMPMARTIN (charles-éiiile), né à Bourges y chevalier 
de la Légion-d' Honneur. 

22. Romulus et Rémus allaités par la louve. 

H. 1, 26. — L. 0, 98. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1842,) 

23. a Laissez venir à moi les petits enfants. » 

H. 2, 74. - L. 1. 78. - Fig. gr. nat. 

(Salon de Igii.) 

GOGNlET (LÉON), né à Paris^ grand prix de Rome en 1817, 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1828, officier en 
1846, membre de l'Institut en 1849. 

24. Marius à Garthage. 

H. 3, 10. - L. 4, 20. - Fi3. gr. nal. 
L'envoyé du préleur Sexlilius ayant signifié à Marius 



PEINTURE. 7 

prosrrit Tordre de se retirer de TAfrique, eelui-ci lui ré- 
pondit : Tu diras à Sexiilius que lu as vu Caïus Marius, 
banni de son pays, assis sur les ruines de Carihage. 

(Salou de 1824.) 

COIGNARD (locis), né à Mayenne. 

25. Le repos du matin près d'une rivière. 

H. 0, 90. - L. 1, 52. 

(Salon de 1852.) 

GOLlN (ALEXANDRE), né à Paris, 

26. Christophe Colomb. 

H. 2, 92. — L. 2, 11. — Fig. gr. nat. 

« Vogue, inlrc^pide voyageur! Laisse la raillerie et les 
d(^dains le poursuivre, et le bras Tatigué du pilote tomber 
du gouvernail Va toujours, toujours vers Touosl; e'esf là 
que la «erre doit ap|)araîlre. Ne s«^ reflète-t-elle pas d(*jà 
clairement dnns ion intelligenre? Confie-loi à Dieu qui le 
guide ei au silencieux Orr^an. Cette terre n'exisiàt-elle pas 
encore, elle surgirait soudain du sein des tlots; car la nature 
est éternellement soumise au génie : ce que celui-ci promet, 
elle le tienl toujours.» (Schiller, Poésies.) 

(Salon de 1846.) 

COROT (jEAîT-BAPTisTE-cAMTLLE ) , né à PaHs , chcvolter 
de la Légion- d'Honneur en 18i0. 

27. Paysage. []ne matinée. 

H. G, 97. - L. 1, 32. 

(Salon de 1851.) 

COUDER (louis-charles-auguste), né à Pari^, chevalier de 
la D g îon-ii' Honneur, membre de Clnslxtul en 1839, 
officier de la Légion-cV Honneur en 1841. 

28. Le lévite d'Ephraïm. 

H. 3, 60. — L. 2, 9S. — Fig. plus gr. que nat. 

TJn lévite de la tribu de Juda sVlait uni en secret avec 
une jeune lillc de Bellil. em , au mépris de la loi qui le lui 
dc'fendait. 11 a>ait emmené sa cnnjpagne dnns 1rs moi lagnes 
d'Ephraïm, où il faisait t^a résidence; mais celle-ci Tayan 
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quitté pour retourner dans sa famille, le l(*\ilp Talla chercher 
et la redemanda à son p(^re, qui lui permit de la reprendre. 
Apri^s de touchants adieux, les jeunes (^poux parlent en^ 
semble, et s'arrêtent à Gabaa, \ille de la tribu de Benjamin, 
ennemie de la tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai 
Dieu. Aucun des habitants ne veut leur donner un asile; 
cependant un vieillard les reçoit dans sa maison : ils comp- 
taient y passer la nuit, lorsqu'une troupe de forcenés vien- 
nent demander à grands cris qu'on leur livre le lévite. Son 
bôle, pour sauver le ministre du Seigneur, ofTre de leur 
amener sa fille. Sa proposition n'est point écoutée : alors le 
lévite livre à ces brigands sa compagne blen-aimée, qui 
guccombe bientôt victime de leur rage et de leur brutalité. 
Les approches du jour ayant dispersé ces barbares, l'infor- 
tunée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle tombe à la 
porte, la face contre terre et les bras étendus sur le seuil, 
lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans cet état une 
épouse qu'il a pleurée toute la nuit. Les cris qu'il élève 
jusqu'au ciel annoncent son désespoir. Cependant il engage 
cette malheureuse à se lever, elle ne répond point; il la 
regarde, la touche; elle n'était plus. Alors il emporte son 
corps dans sa maison, le ronpe en morceaux, qu'il envoie 
aux douze tribus. Tout Israël s'assemble, le lévite demande 
vengeance, et une armée marche contre les Benjaminites, 
auteurs de ce forfait. Ils sont \aincus; la ville de Gabaa 
devient la proie des flammes et la tribu de Benjamin périt 
sousl'épée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve son 
épouse ex))irante ; le jour commence à paraître ; on aperçoit, 
dans le fond du tableau, les coupables Benjaminites qui se 
retirent. 

Ce tableau, exposé au salon de 1817, a partagé le prix ayeo 
le saint Etienne ae U. Abel de Pujol. 



COURT (losEPH-DisiRÉ)» né à Rouen, grand prix de Rome 
en 1821, clievalier de la Légion-d Honneur en 1838. 

29. La mort de César. 

H. 4, 30. — L. 5, 22. — Flg. plus gr. que nat. 

Marc-Antoine fait apporter sur la tribune aux harangues 
le corps de C^ésar assassiné dans le Sénat, et excite le peuple 
romain contre les meurtriers en lui montrant la tunique 
ensanglantée du dictateur. On remarque, sur le devant, 
Brutus et Gassius. 

(Salon ae 1827.) 
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COUTiTRE (THOMAS), né à Senlis, chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1848. 

30. Les Romains de la (Jécadencc. 

H. 4, 60. - L. 7, 70. - F! g. gr. nat. 

a SaBvîor armis, 

« Luiuriaiocubuit, Yiclumque ulcisciturorbem- » 
(JuvÉNAL, satire VI.) 

« Plus cruel que la guerre , le vice 

s'est abattu sur Rome, et venge l'univers vaincu.» 

(SdIod âe 1847.) 

DAGNAN ( Isidore), ne à Marseille, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1836. 

31. Marine; environs de Marseille. 

H. 0, 88. -- L. I. 32. 

(SaloD de 1833.) 

DAUZATS (adriept) , né à Bordeaux , chevalier de la £é« 
gion-d Honneur en 1837. 

32. Le couvent de Sainte-Catherine au mont Sinai, fondé 

en 527 par l'empereur Justinien. 

H. 1,30. -L. 1,04. 

Les catholiques en Turent expulsés à la fin du 1TI« siècle 
par les chrétiens grecs. Ce couvent renferme environ 
soiiante moines et trois cents domestiques; il n'y a pas 
de porte; les moines ont j)ris celte pre^caution , quelque 
inconvénient qu'elle présentât, afin d'être toujours à Yahri 
d'une surprise. Les voyageurs y sont introduits par une 
fenêtre abritée par un au\ent, au moyen d'une corde qu*on 
leur envoie avec un b&ton au bout, ou une petite caisse. 

(Salon de 1845.) 

DEBAY (auguste-htacinthe), né à Nantes , grand prix dé 
Rome en 1823. 

33. Lucrèce portée sur la place publique de Collatie. 

H, 4,22, — L. 5,86. — Fig. plus gr. que nat. 

(Salon de 1831.) 



10 PEINTURE . 

DEnoDENCQ (alfred) , né à Paris. 
34. Course de taureaux en Espngne. 

H. 1, 80. - L. 2, 08. - Fig. de 0, 43. 



(Salon de 1850.) 



DELACROIX (EUGfewE) , né A Charentorif chevalier de la 
Légion-d* Honneur en 1830, officier en 184-6. 

35. Dante et Virgile, conduils par Plègias, traversent le lac 

qui entoure la ville infernale de Dite. 

H. 1, 80. - L. 2, 40. — Fig. demi-nat. 

Des coupables s*aitachenl à la barque ou s*e(rorcent d*7 
entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. 

(Salua de 1822.) 

36. Scène des massacres de Scio. 

H. 4. 22. — L. 3, 52. - Fig. gr. nat. 
Des ramilles grecques attendent la mort ou Tesclavage. 

(&.10U d« 1824.) 

37. Femmes d* Alger dans leur appartement. 

H. 1, 77. - L. 2, 27. - Fig, gr. nat. 

(Salon de 1834.) 

38. Noce juive dans le Maroc. 

H. 1,04. - L. 1, 40. - Fig. de 0, 43. 

Les Maures et '.es JuiTs sont confondus. La mari(*e est 
enfermée dans les apparlemenis ioK^rii'urs, tandis qu'on se 
réjouit dans le reste de la m lison Dt^s Maures de disiineiion 
donnent de l'argent pour des musiciens qui jouent de leurs 
inslrumenis et chantent sans discontinuer le jour et la 
nuit; les femmes sont les seules qui prennent part à la 
danse, ce qu'elles font tour à tour et aux applaudissements 
de l'assemblée. 

(Salon de 184f .) 

DELAROGHB (paul) , né à PariSf chevalier de la Légion^ 
d* Honneur en 18*28, Tneml)re de Vïmtitut en 1832 1 
officier de la Légion-d* Honneur en 1834. 

39. Mort d'Elisabeth, reine d'Angleterre, en 1603. 

H. 3, 34. — L. 4, 14. — Fig. plus gr. que nat. 
Elisabeth donna une bague à son favori, le comte d'Esse!, 
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à son retour de l'heureuse expédition de Cadix, en lui or» 
donnant de la jrarder comme un jîaj<e de sa tendresse, et en 
rassurant que, dans quelque dis^fîne iju'll ptll lomb<'r, s il 
la repré>enlait alors à ses :>eu\, elle serait favorable a sa 
jusiiiiration. Lorsqu'il se \ii ju^(* et eondamné, il foiilia cet 
anneau à la roniiesse de Noitinjihani, en la priant de le 
retuetlreà la reine. Le comte de .Noiiiniihain, punen»',' déclaré 
du dur d'Kssex, exigea de sa femme qu'elle n'exécutât p«?î."t 
la commission dont elle s'était char}^*^e. Éli-iabelh. qiii atten- 
dait toujours que sou ra>ori lui rappellerait ses promesses 
par ce dernier mo>eu, pour l'émouvoir en sa faxeur, fui 
décidée enfin, par le ressentiment et la politique , à si$;ner 
l'ordre de l'exécution. l,a comtesse de Notiiniham tomba 
malade, et sentant approcher sa fin, les remords d*une si 
grande infidélité la iroubliTent : elle supplin la reine de 
venir la \oir. et lui ré\éla ce fatal secret en implorant sa 
clémence. Elisabeth, saisie de surprise et de fureur, traita la 
mourante comtesse avec remporiemenl le plus extrême, 
s'écriant que Dieu pouvait lui pardonner, mais qu'elle ne 
lui pardonnerai! jamais. Elle sortit a>ec la rage dans le 
cœur, et s'abandonna dès ce moment à la plus profonde- 
mélancolie ; elle rejeta toute espèce de consolation, et refusa 
même «le prendre des aliments; elle se jeta par terre, y resta 
immobile, nourrissant ses regrets des réflexions les plus 
cruelles, et déclara que la vie n'était plus pour elle qu'uo 
fardeau insupportable. Des cris étouffés, des gémissements, 
des soupirs , furent le seul langage qu'elle se permit. Elle 
passa ainsi dix jours et dix nuits étendue sur son tapis et 
appuyée sur des coussins que ses femmes lui apportèrent; 
ses médecins ne purent lui persuader de se mettre au lit, et 
encore moins d'essajer les secours de leur arL Sa fin parut 
prochaine. Le conseil s'assembla et députa le chancelier, 
l'amiral et le secrétaire d'Etal à celle reine, pour savoir sef 
intentions sur le choix de son successeur. Elle répondit, 
d'une \oix défaillante, qu'ayant porté le sceptre des rois, 
elle voulait qu'un roi lui succédât. Cécil la pressa de s'ex- 
pliquer plus positivement : « Un roi me succédera, répliqua- 
t-elle, et ce ne peut être que mon plus proche parent, le roi 
d'Ecosse. » L'archevêque de Canierbury l'exhorta ensuite à 
tourner ses pensées vers Dieu : «C'est ce que je fais, et mon 
âme cherche à s'unir à lui pour jamais,» Peu de temps après, 
sa voix s'éteignit, ses sens s'affaiblirent, elle tomba d^ns ud 
assoupissement léthargique qui dura quelques heures, et elle 
expira doucement, sans aucun signe violent d'agonie, dans 
la soixanie-dixième année de son à^e et la quarante-cin* 
quième de son règne. 

On remarque le lord garde-du-sceau , le lord amiral, 
rarche\èque de Canterbury et le secrétaire d'Etat Cécil, qui 
est à genoux devant la reine. 

(Salon de 1827.) 
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40. Edouard V, roi mineur d'Angleterre , et Richard , duc 
d'York, son frère puîné. 

H. 1, 78. - L. 2, 14. - Fig. gr. nal. 

Ces deux princes, enfermés dans la tour de Londres, 
furent étoufTés par les ordres de Richard 111, leur oncle, 
usurpateur de leurs droits. 

(Salon de 1831.) 



0ELOR1IE (piBBBE-cLAUDE-FBANçois)» Tté à Pùrts, chevaltef 
de la Légion-d* Honneur en 1841. 

41 • Sapho récite à Phaon Tode qu'elle vient de composer. 
H. 1, U, - L. 1, 46. - Fig. demi-nat. 

« Heureux qui, prés de toi, pour toi seule soupire, 

a Qui jouit du plaisir de t'cntendre parler, 

« Qui te voit quelquefois doucement lui sourire! 

« Les dieux dans son bonheur peuvent-ils régaler? » 

(SaloD de 1833.) 

DESKOS (Mn« LOUISb). 

42. Le denier de la veuve. 

H. 1, 64. - L. 1, U. - Fig. de 0, 75. 

et Jésus étant assis vis-à-vis du tronc, prenait garde de 
quelle manière le penpie y jetait de Targent; et plusieurs 
riches y en mettaient beaucoup. 

« Il vint aussi une pauvre veuye , qui y mit seulement 
deux petites pièces qui faisaient le quart d'un sou. 

«Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur dit : Je 
vous dis en vérité que cette pauvre veuve a plus donné que 
tous ceux qui ont mis dans le tronc. 

«44. Car tous les autres ont donné de leur abondance; 
mais celle-ci a donné de son indigence même,. tout ce 
qu'elle avait, ce qui lui restait pour vivre.» {Évangile 
selon saint Marc, chap.xii.) 

(Salon de 1840.) 
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DEVÉRIA (EUGÈîfB), né à Paris, chevalier de la Le'gian^ 
d'Honneur en 1838. 

43. La naissance de Henri IV. 

H. 4, 84. - L. 3, ^2. — Fig. plus gr. que nat. 

Henri d*AIbret, après avoir frotté les lèvres de Tenfant 
avec de Tail et lui avoir fait boire du \in de Jurançon, le 
présenta au peuple, et lui demanda comment il s'appellerait; 
on répondit dune voix unanime : Hekri, comme son graïKi- 
pérc. 

(Salon de 1827.) 

DUBUFE (éoouABD), né à Paris. 

44. La prière du matin. 

H.l. 30.- L. 1,40. -Fig.gr. nat. 
Scène de ramillc au xv« siècle. 

(Salou de 1844.) 



45. Séparation de saint Pierre et de saint Paul, allant aa 
martyre. 



DUMAS (michel), né à Lyon (Rkâne). 

ration de saint Pierre et de 
irtyre. 

H. 3, 90. - L. 5, 55. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1853.) 

FAUVELET (jean) , né à Bordeaux, 

46. Ascanio, ciseleur florentin du xvi« siècle, élève et ami 

de Benvenulo Gellini. 

H. 0, 22. - L. 0, 16. - Fig. de 0, 16. 

(Salon de 1850.) 

FLANDRIN (jean-paul), né à Lyon (fiWfwJ, chevalier de 
la Légion-iT Honneur en 1852. 

47. Montagnes de la Sabine (paysage). 

H. s, 00. - L, 1, 52. ' Fig. de 0, 22. 

(Salon de 1852.) 
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FLEURY (i.éon) y né à Paris , chevalier de la Légion^ 
if Honneur en 1851. 

48. Vue (lu village de Gagnes, près d'Anlibcs (Var). 

H. 0,89. -L. 1,37. 

(Salon de 1815.) 

FORESTIER fHRXRi-josErnl, né à Saint-Domingue , grand 
prix de Home en 1813, chevalier de la Legion-d* Hon- 
neur en 1832. 

4-9. Jésus -Christ guérissant un jeune homme possédé du 
démon. 

H. 3, 17. - L. 2, 14. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1827.) 

FRAGONARD (alexandre-évariste) , né à Grasse (Var) 
en 1780, chevalier de la Légion-d* Honneur en 1822 , 
mort à Paris le iO novembre 1850. 

50. Marie -Thérèse présentant son fîls aux Hongrois. 

H. 1, 85. — L. 2, 56. — Fig. demi-nat. 

(Salon de 1822.) 

FRANÇAIS (louis-FRANfois) , né à Plombières {Vosges)^ 
chevalier de la Légion-d* Honneur en 1853. 

51. La fin de Thiver. 

H. 1,00. -L. 0,92. 

(Saloudel853.) 

GALlifARD (auguste), ne à Paris. 

52. L'Ode. 

H. 0, 93. — L. 0, 60. — Buste gr. nat. 

L'Ode, avec plus d'érlat et non moins dYnergle, 
Elevant jusqu^au ciel son vol ambitieux. 
Entretient dans ses vers commerce avec les dieui 
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AuTï athlc^tes dans VUo plie ouvre la barrière, 
Chante un vainqueur poudreux au bout de la carrière; 



Son 'lylc imp(*lueux souvent marche au hasard; 
Chez clic un beau désordre esi un elT'ei de l'art. 

(BoiLEAU, Art poétique,) 

(Salon de 1846.) 

CALLAîT (LOUIS), né à Tournny (Belgique], chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 18 H. 

53. Job et SCS amis. 

H. 1, 85. - L. 2, 3i. - Fig. gr. nat. 

(Salon d« 1836.) 

GABNEREY (hippoltte), né à Paris. 

5i. Kesles de l'église des Augustins à Rouen. 

H. 0, 47. ~ L. 0, 38. 

(Salon de 1835.) 

GIGOUX (jEAx-FRAxçoïs) , né à Besançon y chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1842. 

55. Mort de Cléopâlre. 

H. 2, 15. - L. 1. 96. - Fig. gr. nal. 

(Salon de 1850.), 

gihaud (pierre-françois-eugène) , né à Paris, chevalier 
de la LégioH'd' Honneur en 1851. 

56. Danse dans une pos^da de Grenade. 

H. 1, 55. - L. 2, 25. -- Fig. demi-nat. 

(Salon de 1853.) 

GIROUX (ANDRÉ), né à Paris y grand prix de Borne en 
1825^ chevalier de la Légion-d' Honneur en 1837. 

57. Vue de la plaine de Grsivaadan, près Grenoble, prise 

des côtes de Sassenajije ; effet du matin. 

H. 1. 02. -L. 1,47. 

(Salon de 1S34) 
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G LAIZE (auguste-barthélemt), né à Montpellier. 

58. Sainte Elisabeth de Hongrie. 

H. 3, 86. - L. 2, 90. - Fig. gr. nat. 

« Cha^isée de son palais aprôs la mort du landgrave son 
époux, Elisabeth , entourée (lèses enfants, s*en alla mendier 
son pain de porte en porte; mais Henri, son onde, qui 
avait usurpé son trùne , lit défendre qu'on raccueillit, et 
elle ne put trouver un asile parmi les habitants. La pieuse 
reine, sans proférer un murmure, éleva son àme à Dieu, 
et lui rendit grâce de cette nouvelle épreuve. » 

(Salon de 1844.) 

GLEYRE (CHARLES), né à ChevUly , canton de Vaud 

(Suisse). 

59. Le soir. 

H. 1, 37. - L. a, 40. - Fig. demi-nat. 

(Saloo de 1843.) 

6RAKET(françois-iiabius), né à Aiûr (Bouches-du-Rhône) 
le 17 décembre 1775, chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel, chevalier de la Lé fjion-d* Honneur en 1819, 
membre de V Institut en 1830, officier de la Légion" 
d'Honneur en 1833, mort à Aix le 21 novembre 1849. 

60. Vue intérieure de l'église du couvent de San-fienedetto, 

près Subiaco. 

H. 1, 45. - L. 1, 80. - Fig. de 0, 24. 
On voit un moine en prière, et ses disciples. 

(Salon de 1819.) 

61. Célébration de la messe à Tautel de Notre-Dame-dé 

Bon -Secours. 

H. 2, 00. -I.. 1, 55. - Fig. de 0, 67. 

(Salon de 1846.) 
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GROS-CLAUDE (louis), né à Locle^ canton de NeufchàteU 
G2. Toast à la vendange de 183i. 

H. 1, SO. -* L. 1, 90. — Fig. gr. nal. à mi-corps. 

(Salon de 1835.) 

6UDIIV (THÉODORE), ne à Paris, chevalier de la Légion- 
d* Honneur en 1828, officier en 1841. 

63. Coup de vent du 7 janvier 1831 dans la rade d'Alger. 

H. 2, 58. - L. 4. 18. - Fig. de 0, 40. 

A neuf heures du matin , la frégate la Syréne , de 60 ca- 
nons, était mouiliée dans la rade d'Alger, entre les batteries 
du Môle et le cap Matiroux. Elle se disposait à faire voile pour 
la France; deui chébecks chargés de troupes, commandés 
par le lieutenant-colonel Carcenac, étaient remorqués vers la 
frégate. Tout à coup un vent violent agita la mer, un cou- 
rant fortement établi entraîna à la côte les chaloupes de re- 
morque dont les rameurs faisaient d'inutiles efToris. Cepen- 
dant la fureur de la mer allait toujours croissant; le com- 
mandant delà frégate, M. Charmasson, éprouvant des crain- 
tes sérieuses pour les deux chébecks , réussit, non sans 
peine, à y faire parvenir de fortes amarres, à Taide des- 
quelles ils se halérent jusque prés de la frégate. La vague se 
soulevait avec tant de violence que plusieurs embarcations 
furent brisées en s'approchant de son bord. L'état de la mer 
devenait à chaque instant plus effrayant; l'espoir d'un pro- 
chain naufrage attirait déjà vers le fort Matifoux des hordes 
de Bédouins ; aucun secours ne pouvait être porté aux deux 
chébecks; le canon d*alarme se faisait entendre par inter- 
valles, mais en vain ; la mer refoulait vers 1c port tout ce 
qui songeait à en sortir. Dans cette conjoncture critique, 
on ne pouvait songer qu'à préserver l'équipage de la Syrène 
et ses passagers des dangers qui les attendaient sur la côte, 
et pendant trois jours et deux nuits que dura cette tourmente, 
le général Gausel avait fait garder toute la côte par de l'in- 
fanterie et de la cavalerie pour recueillir les naufragés. De 
son côté, le commandant Charmasson ne quittait pas sa du- 
nette; continuellement il veillait sur le sort des deux ché- 
becks, et plusieurs fois il réussit à leur faire passer des 
vivres. Pendant ce temps les chébecks et la frégate couraient 
les plus grands dangers, ils s'entrechoquaient à chaque ins- 
tant; la Syrène chassait sur ses ancres, rompait ses câbles, 
brisait sa grande vergue endommagée déjà par une bourras- 
que éprouvée sous .\lahon, perdait son gouvernail, et, sans 
son câble eu chaîne qui tiut bon jusqu'au bout, elle eût été 
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infaîlliblement se perdre à la côte. Le zèle et la constance du 
commandant de la Syrène , le d(^ouomenl de loiis les ofli- 
ciers ei marins soii« ses ordres, par>inrenl à conjurer ce mal- 
heur. Sur la fin du troisi'^me jour la mer se calma, tous les 
passagers furent reçus à bord , et ia Syréne mit à la voile 
pour Toulon, où elle arriva sur la lin de janvier, après une 
heureuse traversée. 

(Salon de 1835.) 

GUÉ (juuEif'MiajEL) , ne à Saint-Domingue en 1789, 
chevalier de la Léfj ion- d' Honneur en 1834, mort à 
Paris le 13 décembre 1843. 

64. Le dernier son pi r du Christ. 

H. 1, 82. - L. 2, 62. - Fig. de 0, 48. 
« Or, depuis la >ixi"meheure du jour jusqu'à la ncuvi(^me, 
toute la terre fui couverte de K^nébrcs. . . Mais Jésus, jetant 
pour la seconde fois un grand cri, rendit Tesprii. En même 
temps le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut 
jusqu'en bas; la terre trembla, les pierres se fendirent, les 
sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs corps des saints, qui 
étaient dans le sommeil de la mort, ressuscitèrent.» {Evan^ 
gile selon saint Mathieu, chap. xxvii.) 

(SaloQ de 1840.) 

6UÉRIN ( PAULIN ), né à Marseille 9 chevalier de la LégioU' 
d'Honneur en 1822. 

65. Gain après le meurtre d'Abel. 

H. 2. 90. - L. 3, 88. - Fig. gr. nat. 
Gain, fugitif, suivi de sa femme et de .«es enfants, se trouve 
arrêté au bord d'un précipice- Le tonnerre qui éclate au-des- 
sus de sa tète le remplit d'épouvante ei réveille ses remords. 
Satan, qui l'a poussé au fratricide, s'attache à ses pas, saus 
la forme d*un serpent. La massue ensanglaniVe rappelle son 
crime; ses enfants pleurent dans les bras de leur mère, qui 
s*évanouit de fatigue et de douleur, eu implorant lack^mence 
divine. 

(Salou de 1812.) 

HEBERT (ernest-antoixk-acguste) , né à Grenoble, grand 
prix de Rome en 1839, chevalier de la Légion-d' Hon" 
neur en 1853. 

66. La MaFaria. 

H. 1, 35. - L.l, 65. —Fig. de 0, 65. 

Famille italienne fuyant la contagion (campagne de 
Rome). 

(Salon de 1850.) 
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67. Le baiser de Judas. 

H. % 55. - L. 1 86. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1853.) 

HEIM ( FRA^çois-josEPn ), né à Bel fort [Haut-Rhin), grand 
prix deRowc en 1807, chevalier de la Lé(jion~d*Bon' 
neur en 1825, membre de llnstitut en 1829. 

68 Sujet tiré de V Histoire des Juifs, par Joskphb. 

H. 3, 92. — L. 4, 60. — Fig. plus gr. que nat. 

Sur la foi des faux prophètes, un nombre consldt^rable 
d'hommes, «le femmes et d'enfanis s'éiaienl réfu^'iés dans une 
des cours du temple de Jc^rusalem, croyant être (*|>arî^n(^s; 
mais ils furent tous massacrés, lin Juif cherche a défendre 
sa femme et son enfant renverses par un soldat furieux, et 
foulés aux pieds de son che\ al. 

(Salon de 1824.) 
HERSEUT (M°*), née MAUDUIT. 

69. Louis XIV bénissant son arrière-petit-fils. 

H. 0, 95. - L. 1, 17. — Fig. de 0. 58. 

Ce monarque, sachant qu'il n*avalt plus que peu de Jours 
à vivre, fait venir son arriére-|>etit-nis, qui don bientôt lui 
succéder, et, après lui avoir a<lressé les plus sages exhorta- 
tions, lui donne sa bénédiction. Madame île Maintenon sou- 
tient Tauguste \ieillard, et madame la duchesse de Venta- 
dour, gouvernante du jeune prince, rapproche de son bisaieuL 

(Salon de 1824.) 

HESSE (alexatcdrb-jeaîs-baptiste), né d Paris , chevalier 
de la Légion-d' Honneur en 1842. 

70. Triomphe de Pisani. 

H. 1, 70. - L. 2, 52. - Fig. de 0, 52. 

« En 1379, Vil'ore Pi^nni, qui comn andn lia flotte véni- 
tienne, ajaiit (té déf..ii par li s (iéiiois .i la bâta. Ile de Pola, 
fut mis eii prisou par ordre du sénat de Venise ; mais bientôt 
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de nouveaux désastres éprouvés par la république, etTap^ 
proche des ennemis qui vinrent bloquer ta ville, amenèrent 
une réaction en Taveur de l'illustre prisonnier. Oubliant la 
dernière défaite de Pisani pour ne se rappeler que ses vic- 
toires, le peuple court à sa prison, brise ses fers et le porte 
en triomphe en demandant à marcher sous les ordres de son 
ancien chef. En entendant crier de tous cotés : Vive Pisani l 
il se retourne vers le peuple et lui dit : De vrais Vénitiens 
ne doivent crier que vive saint Marc! » (Marin Sanuto, 
MicHELietBARU, Histoire de Venise,) 

(SuloQ de 1847.) 



HESSE (nicolas-auguste), né à Paris, grand prix de Rome 
en 1818 , chevalier de la Légionr-d' Honneur en 1840. 

71. Évanouissement de la Vierge. 

H. 1, 17. — L. 0, 90. — Fig. demi-nat. 

La Vierge, a la vue de son fils q-ui va disparaître dans le 
sépulcre, vaincue par la douleur, tombe évanouie dans les 
bras de Marie-Madeleine et de l'autre Marie. 

(Salon de 1845.) 

HUET (paul), ne à Paris, chevalier de la Légion-d^ Hon- 
neur en 18&-1. 

72. Une soirée d'automne. 

H. 0, 98. -L. 1,63. . 

(Salon de 1835.) 

73. Calme du matin; intérieur de forêt. 

(Salon de 1852. ^ 



HUSSON (m"*), veuve chaudet (jeanne-élisabeth gabiou), 
née à Paris en 1767, morte en 1832. 

74. Enfant endormi gardé par un chien. 

H. 1. 13. - L. 1, 34. - Fig. gr. nat. 
Acquis par la Chambre des pairs. 

(Salon de 1801.) 
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INGRES (jeaîî-augijstin) , né à 3^ ontauhan , grand prix de 
Rome en 1801, chevalier de la Légion-d' Honneur, 
membre de l'Institut en 1825, officier de la Légion- 
d'Honneur en 1833, directeur de l'Académie de France 
à Rome en 1834- , commandeur de la Légion-d* Honr 
neur en iSkb. 

75. Jésus-Christ donne à saint Pierre les clefs du paradis 

en présence des apôtres, et dit : 

a XYIII. Et moi aussi je vous dis que vous êtes Pierre, 
et que sur cette pierre je bàiirai mon église, et les portes 
de l'enfer ne prévaudront point contre elle. 

« XIX. Et je vous donnerai les clefs du royaume des 
deux; et tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi 
lié dans les cieux. » 

{Évangile selon saint Mathieu , chap. xvii.) 
H. 2, 78. - L. 2, 15. - Fig. gr. nat. 

(Peint à Rome en 1820.) 

76. Roger délivrant Angélique. 

H. 1, 43. — L. 1, 90. — Fig. demi-nat. 

Roger, monté sur un hippogriffe , plonge sa lance dans 
la gueule dumonslrequiestsur le point de dévorer Angélique 
enchaînée à un rocher. (Sujet tiré de I'Arioste.) 

(Salon de 1819.) 

77. Chérubin!; portrait historique. 

H. 1, 05. ~ L. 0, 94. ~ Buste gr. nat. 

La muse de la musique étend sa main protectrice aa-> 
'* dessus de la léte du compositeur. 

(Peint en 1842.) 

ISABEY (eugène), né à Paris , chevalier delà Légion^ 
d'Honneur en 1832, officier en 1852. 

78. Embarquement de Ruyter et William de Witt. 

H. 2, 20. -^ U d, 30. -- Fig. de 0, 18. 

(Salon de 1850.) 



^ 



Î>EIN'TUIIE. 



jACnnnen, né à Blicsrastel (Bavière), chevalier de ta 
Lvjjioti'ii Uonneuï en 18i-3. 



79. Fleurs cl Tniils. 

H. 1,00.- L. 0,80. 



(Salon de 1839.) 



JACQUARD (cLArî»!r«i).ne à Lyon, chevalier de la Lgion" 
d'Honneur en 1839. 

80. Murl (i'Ailk'laïilo «le Comminjçes. 

H. 6, 90. - L. 1, 12. - Fig. »ie 0, 53. 

Le romle et A(I*Hai<le «le Comminsos Avaient conçu l'un 
pour l'Mutre un Hnicnt Hiuour: iiiius t\cf' haines de rauiilie 
furent un ob<ta<ii* a ifur uiiiini. I ne îausM' nou^etlK Oe la 
nu»rt iJ'AjIrlauii' (h'tcrniinH le eornîc do (ionirnmtres a »e re* 
Urer dans une (uiM'unâ* laTni|»i)e. Troi.s ans après, le hasard 
conduisit Adélaïde dans cotte retraite : au niunient de la 
prière, elle rerofinut la \oix de son amani et prit la résolution 
de finir ses jours auprès de lui. Les aust<^riics du cloitre abré- 
gèrenl insensiblement ses jours, et ce ue fut qu'au moment 
de sa mort que son amant la reconnut. 

(Salon de 1831.) 

81. L'amende honorable dans un couvent des frères cheyft* 

liers, ermiies de Saiiil-Maurice. 

H. 1, 80. — L. 2, 30. — Flg. demi-nat. 

(SmlondeiSSa.) 

JALABÉRt (cnAttLCS-f ftAK{ots]y né à Nimes. 

82. Virgile, Horace et Varius chez Mécène. 

H. 2, 30. — L. 2. 88. — Fig. gr. nat. 

Virgile lit ses Géorgiques, 

(Salon de iSM.) 

JEANROte (PBiLippE-ACGcàTE), fié à Boulognesur-Mer. 

83. Les bergers; vue du port abandonné d'Ambleteuse, par 

Boulogne. 

H. 1. 60. - L. 2, 17. - Fig de 0, 21. 

(Salon de 1850.) 
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JoLiVAno (andr*:), né au Mans en 1788, rhcvalicr de la 
Lcgion'-d' Honneur en 183G, mort à Paris en 1851. 

84. Vue' I risf en Bn-tagnc. 

H. 0, 89. - L. 1, 17. 

(Salon de 181Ô.) 

JOVA\T (juLEs), né à Partx , chevalier de la Légionr 
d'Honneur , mort à Paris en 18oi-. 

85. L*cg!i de S;iinl(?-Marie-(ic-la-SaIulc , sur le grand 

canal, h ViMiiso. 4v 

H. 1, 40. - L. 1. 90. - Fig. de 0, 15. 

(Salon de 1850.) 

JUSTiN-ouVRiÉ , né à Paris. 

86. Vue du château el d'une partie de la ville de Pau, prise 

du parc. 

H. 1, 30. - 1. 1, 96. 

(Salon de 1844.) 

LA BOUÊtVE (tAîïcnfeDEDE), né à Angers, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1823. 

87. Vue du palais de Karnak, à Thèbes. 

H. 1, 00. -L. 1,97. 



88* Campagne de Rome; la moisson. 
H. 1, 35. - L. 2, 00. 

LAMBINET (émile) , né à Versailles. 

89. Plaine de Salory, près Versailles. 

H. 0, 56. - L. 0, 38; 

LAIKDELLE (câARLEs)^ né à Laval. 

90. Sainte Véronique. 

H. 0, 04. — L. 0, 60. — Buste gr. nat. 



(Salon de 1841.) 
(Salon de 1844.) 

(Salon de 1849.) 

(Salon de 1850.) 
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LANGUE (féux-bippoltte), né à Versailhs, grand prix de 
Rome en 1841. 

91. Tombeaux étrusques sur la voie Cassiène, aux environs 

de Népi (Etrurie). 

H. 1, 62. - L. 2, 60. 

(Salon de 1817.) 

LAPITO (louis-auguste) , né à Saint-Maur^ près ParUp 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1836. 

92. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau, lieu dit les 

Qualre-Fih-À ymon, 

H. 1,07.- L. 1,63* 

(Salon de 1846.) 

LARiviÈRE (chakles-philippe), né à Paris, grand prix de 
Rome en 1824 , chevalier de la Légion^-d' Honneur 
en 1836. 

93. Peste à Rome, sous le pape Nicolas Y. 

H. 4, 60. — L. 3, 75. - Fig. plus gr. que nal. 

(Salon de 1831.) 

LEBLANC (Alexandre), né à Chdteauneuf, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1840. 

94. Intérieur du Campù-Sanlo de Pise. 

H. 0,36.- L. 0.47. 

(Salon de 1846.) 

LEHMANN ( charles-ernest-rodolphe-benri ) , né à Kiel 
(Holstein)f chevalier de la Légion-d' Honmur en 1846, 
officier en 1853. 

95 . Désolation des Occanides au pied du roc où Promèlliée 

est enchaîné. 

(Eschyle, Prométhée enchaîné.) 

H. 2, 55. - L. 1, 97. - Fig. demi-nat. 

(Salon de 18â0.y 
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Leloir (jban-iaptistb-augitstk], ne à Paris» 

96. Homère. 

H. 1, 46. - L. 1, 91. - Fig. demi-nal. 

« £t si, dau8 le chemin, rapsode ingénieux. 
« Tu veux nous accorder tes chants dignes de$ cieux, 
«c Nous dirons qu*Apollon, pour charmer les oreilles, 
« T'a lui-même dicté de si douces merveilles. 

• •••••••••••• •.«•«, 

« Il poursuit, et déjà les antiques ombrages 

« Mollement en cadence inclinent leurs feuillages; 

a £t pâtres oubliant leur troupeau délaissé, 

<c £t voyageurs quittant leur chemin commencé, 

a Couraient ; il les entend, prés de son jeune guide, 

« L'un sur Tautre pressés, tendre une oreille avide.» 

(ANDRÉ Chènieh.) 

(Salon de 1841.) 



LEPOiTTEVtIt (ftttGkKE), né à Parié, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1843. 

97. Les naufragèis 

H. a, M.. — L. 3, 10. — Fig. pet. nat. 

« Apféi trois jours de pénible navigation sur notre Tréle 
radeau, a.CTaiblis pav les privations et les soufrrances de 
toute na'ture, nous Tûmes ramenés par les courants au lieu 
même de notre nauTrage, où nous eûmes le malheur de 
trouver une grande quantité d*ours blancs qui vinrent nous 
attaque ;r. Notre situation devint alors plus critique que ja- 
mais; nous étions presque tous hors d'état de nous dérendre. 
Que d irai-je?.. . . Ce fut la lutte de la faim contre la faiml » 
{HUt oire des Naufrages, extrait du journal du bord.) 

(Salon de 1839.) 

98. Le b' erger et la mer. 

(Fable de La Fontàinb.) 

H. 0, 90. -L. 1,18. -Fig de 0,43. 

(Salon de 1850.) 

l 
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MArzAissK (JKA?f-BAPTistiî), né à Corhnf en 1784. rhêtrt* 
a r de In Ugvm-iV Honneur en 1825, mort à Paris le 
15 nocemhre 1814. 

93. L'Arioste respecté par les briganrls. , 

H. 1 . 8». ^ L. 2. t i. -- FIg. deml-nat. 

Louis Ario«te, nomrné gouverneur de la Orafagnona . el 
pari'ourHiii le |irt\s pour apaijîer ilcs iroublfs, esi arr^^lé 
par une iroupede brifaïuU el lecoiuiu par I un jd'eux. Au 
Feul nntti lie TAiioste» lous $$e prosierncnt el se liàti*nt de 
rendre ]e< objet» \ulès. ils expriuiciil leur respect et leur 
admiration nuur ce pocte c^li bre. 

lS.lon de 1817.) 

UERCET frnf^D^nic norRor.ms de), né à Paris, cheva' 
lier de la Légion^W Honneur, 

100. LiMcrc fie forèl. 

U.0,6i.-L.0,95. 

(Salon di* 1839.) 

IfoarcsiSiOT (chaules), ni à Bordeaux {ùironde). 

101. Nalure morte. 

U. 2. 00. * L. 2, eO. 

(SJon de 1863.) 

UOlVTESSUY (FttA5çow), né à Lyon {Rhnne). 

102. La madone di'S grâces à la Cervara •Èials-Romain»). 

H. 0, 50. -- L. 0. 61. - Fig. de 0, 28. 

{S«loii de 1853.) 
UOXVOisix (bathoko)» né à Bordeaux. 

103. L'escarpolette. 

H. 1, 26. — L. 1, 02. — Fig. demi-nal. 

uoziN (cHARLEg-Louis) , fié à Paris. 

104. Naufrage de la Riliance, bâtiment de la Compagnie 

des Indes, du port de 1,500 tonneaux, charge de 



(SaloA de ifttO.) 



S7.000 caisses de tbé, perdu sur nn banc au large, à 
une lieue de$ côles de fiouiugne, le 13 novembre 1842. 

H. s, 18. - L. 3, 06. 

(I La mer ^(aii horrible, et le navire, qui lui présentait 
le travers, était secoué par elle avec tant de force, qu'au 
milieu de la lutte des éléments, un entendait la coque se 
briller a chaque secousse a\ec un hruit effrayant : les 
caisses de (hé monlaîpnt une à une à la surface des flots, 
indiquant qu*ui c partie de la nienibrurê était déjà enlevée. 
L'ordre fut donné de ineitie la chaloupée la mer, mais 
elle a\aii teilenieni soniïen qu'il était impossible de s'en 
servir. . . . l'iie par te de» iiiriielots sViait rcfufeiée au milieu 
des restes de la mâture et d(*s haubtiiis , ei dès déliriit de 
toutes sortes qui étaient iiiHiitlei;u*> p^r la ni rsous le %i'iit 
du na^i'.e, etr. .. Df;» \±2, | ersoniie> romposanl l'équi- 
pH|{e, 7 seuleineiii écliiippereiii à [» auuX.» (EUrait du 
Journal des DébaU du z(i déteiubre 184^.) 

(&.l»o a« 1843 ) 



HCLLBR (cHAftLBs-iOBis) , ni à Paris, chevalier de la 
Légion^d* Uonneur en 1849, 

105. Lady Macbeth. 

H; 8. 86. ^ L. 8. 73. -^ Fig. gf. tttt. 

( Entrb lady Macbeth tenant un flambeau à la main.) 

La fdmme de chambre ^Tewt, la voie qui \ieiit ! Cest 
bien la sa manière, et, sur ma vie ! elle est. piofondoment 
endormie. 

Le médecin. — Vous voyez, ses yeux sont ouverts. 

La femme de chambre. — Oui; mais le sens de la vue 
n*y est plus. 

Le' médecin* — Que fait-elle mainteDant? Voyez comme 
elle se frotle les mains. 

La femme de chambre. — Cest une babilode (|u>lle a 
d'imiter Taciion d'une personne qui se lave les mains ; Je 
le lui ai vu faire pendant un quart d^heure de suite. 

tady Macbeth.— Quoi! toujours cette tache I Va-t'en 
tache maudite! va-t'en, le dis>je; une, doux , il est temps. 
— Il fait noir en enfer! Mon époux I fi donc! un guerrier 
avoir peur ! Que nous importe qu'on le sache quand nous 

serons tout-^puissants ! Mais qui eût pu croire qu'il y 

avait tant de sang dans ce vielUard? Toifjours l'odeur 
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du saoK ! Toute petite qu'est cette maio, tous les pâr^ 
fums de FArabie ne pourront la désinfecter. Oh I oh I oh ! 
lave tes mains, mets ta robe de chambre^ ne sois point si 
pâle ; je te le répète, Banquo est enterré; il ne peut sortir 

de iBa tombe 

(Shakspqare^ Mach$thi acte y, scène l'«.) 

(Salon de 1849.) 

106. Appel des dernières victimes de la terreur. 

H. 8, 06. - L. 8, 90. - Flg. gr. nat. 

On remarque M.-G. Lepelletier, e^-princesse de €himay; 
G. Montalembçrt» Ofi^marquis, capitaine au ei-^evant régi- 
ment du roi; G. -F. Rougeol deA^Rtcrif^ garde-du-corps; 
]^, Durand Puy de Vériune,ex*inaitre deseompies; AI. Bar- 
kos, femme de Puy de Vériune; P.-F. Stainvilie, femme 
de Grimaldi Monaco, ex-princesse; J.-L.*M. Aucaone, ex- 
maître des comptes^ ex-capitaine de cavalerie; André 
GhéDier, homme de lettres; J.-A. Boucher, homme de 
lettres; M»* A. Leroy, actrice de la Comédie-Française; 
A.-M.-F. Piercourt, veuve de Narbonne Pelet, ex-comtesse; 
C.-J.-F. ManneviUe de Golbert de Maolvrier»^ ex-marguise; 
' J.-F. Aniié, dit Léonard, coiffeur de la reine: T. Meynier, 
ex-prétre de rHôtel-DiecT-de Paris ;T.-A. Seguin, chimiste; 
F. Xrenck, ex-baron ; A. Leguay, capitaine au 23« régiment 
de chasseurs à cheval; C.-F.-J. Saint-Simon^ çx-évéqae 
d'Agde; M™* Sabine Viriville, femîne de Tex-comte de 
Périgord; F.-R.-R. Bessejouls de Boquelaure, ex-marquis. 
(Voir au Mi>nUeur du 7 au 9 thermidor.) 

(Salon de 1850.) 

ODtER (ÉDOtARD-Atfiit^KDBE) , YU à Rambourç, chevalier 
de la Légion^' Honneur en 1846. 

107. Épisode de Moscou. 

H. a, 58. - L. 1. 96. - Pig. gr. nat. 

Un dragon.de la garde impériale, épaisë) par Ses Idessurd 
s'achemii^ paiement, s'apffuy^t sur son oheval. 

(SmloD de 1833.) 

MnGUILLT L'fiABIDOlil (octatb), né àPari$. 

108. Halle de cavaliers flamands par une matinée d*hiyer« 

H. 0, 47. -- L. 0, 66. - Fig. de 0, 11. 

(6tlondel850.; 
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PHILIPPOTEAUX (ri§ux), né à Parié, ehevaiier de la 
Légi(m--d'Hormeî$r m i%k6. 

lûd. Louis XV visitant le champ de bataille de Fontenoy 
(mai 17tô). 

H. 1, 95. - L. 3, 10. - Fig. dwHa^. , , , ,,.^ , 

(Salon de 1840.) 

PILLIARD (JACQ17B8). 

110, Évanouissement de la Vierge. 

H. 0, 96. - L. 1, 95. - Fig. demi-iiat. 



(Salon de 1843.) 



PLAGE (hbnriJ. 

111. Marine, falaise de Douvres. 

( Donné par Tauteur. ) 
H. 0. 79. - L. 1, 19. 



^liondetô49.) 



aÉMOND (cHARtBs), né à Paris , grand prix de Rome 
en 1821, chevalier de la Légion^ Honneur en 1834. 

112. Orphée tué par les Bacchantes; paysage. 

H.l.U. -L. 1,95. 

(teloD de 1824.) 

13. Vue des Alpes à Grévola. 
H.l,i9.-L.i,ea. 

(Salon de 1835.) 

RENOUX (cHARLEs-cAiJs], né à Paris en 1796, ehemHer de 
la Légion-d' Honneur en 1838, mort le 15 mwrs 1846. 

114. Henri d*Albret reçu chanoine du cfeapiire d*Auch. 

H. 9, 18. - L. 9, 58. - Fig. de 0, U. 

a Le 31 décembre de Tan 1927, Henri I«% roi de Navarrf , 
comte d* Armagnac, et sa femme Marguerite de France, fu-* 
rent reçus dans la ville d'Auch, en grande pompe , par le 
clergé et le peuple. Le lendemain ils vinrent prendre place 
dans le chœur de Téglise cathédrale de Sainte-Marie^ où les 



30 PEiNinnE, 

syndics et chanoines du chapitre procédèrent à la réception 
du roi. On lui offrit la pri^beudc, le pain cl te vin; on le 
revélitdu surplis de chanoine de Saint-Augustin, cl on lui 
mit rauimisse au liras. Puis le syntlic le romiiiisit prores- 
SJotineliemeni à la siaJle lians laquelle avaient toutnme de 
s'asseoir ses prédécesseurs, et où le roi entendit la messe en 
grande dévotion. » (Elirait des preuves de généalogie de la 
maison de Mt^Utesquiau-Fesenzac.) 

(Saloa de 1838.) 

RIOULT (Louif-iDouARD), né à Montiidier. 

115. Deux jeunes baigneuses. 

H. 1, 46. - h,X If - Fig. gr, nau 
Elles jouent au bord d*un ruisseau. 

(Salon de 1833.) 

ROBERT-FLEURY (josisFa-iacoLAs), chevalier de la Légion^ 
d'Honneur en 1836, officier en 1849, memlyre de 
V Institut en 1850. 

116. Scène de la Saint-Barthélemy. 

H. 1, 63. - L. 1, CO. - Fig. demi-nal. 

Brion, gouverneur du prince de Gonti, est massacré dans 
lesbrasdesonéié^e. 

(Salon de 1833.) 

117. Colloque de Poissy en 1561. 

H. 0, 92. - L. 1. SO. - Fig. de 0. 48. 

Cotte conférence , dont le but élait d'apaiser les différends 
entre les proicsiaiits et les raiholii|ncs. cul lieu en nré- 
senre de Catlichne de .\lédicls et du jeune roi Charles IX. 
Théodore de B^ze porta la parole pour les proiesiants» 

(S^loua«i840.) 
118» Jane Sho e. 

H. 2, Ci. - L. 1 . M. - Fig. gr. nal. 

Condamnée comme sorcière et adultère, die est pour- 
suivie daus les rues de Londres et lusultée par la populace. 

(SaloD de 18J0.) 

119. Derniers moments de Montaigne. 

« Il mourut <Mi sa maison de Mon'ai;;no. dit i^tienne 

« Pa^iqiiier, où lui lomtm une esi|iiina tcic ^ur la langue, de 
«telle I' ç n qu'il demeura tmi^ juur^ ^\\\ï rs plt^in d'en- 
K (eudeuietit saus pouvoir parler. Au moyeu de quui il était 
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«Crtntrnini (Pavoir re-oiir< à sa plume p^iir faire enlrnilre 
ffSi^ vi^uiilés. Ki (oiiime h MMiUiS4(iii approHuT. ii pria, 
«par un p(>l.t huktiu, ^a tctntm* ttv sêinond' h i\u*'U\iwi 
«'^ettii\»\}omim- sifii- utisiiis. afin ik prenihe roii;:MlViu. 
<« Arrivés qu^ils fiirour, il Ht «lire la uicsse ei s t vU inibrt* » 
(( M(iiitaij{i.e manifesta j^h foi religieuse p'iMlanl relévaiiun. 
«Cl flans n' (Ivrnier ^tcte r« ikIii mmi espiii h Uicu, qui fui un 
« beau miroir <ie i*<Dié<ieur de son àriie. » 

(Lettie d'Etienne PasquUir, en 1502.) 

(baloo de 1853.) 

ROEHN (AiPHONSP-irBAïf), né à Paris* 

120. Le braconnier. 

H. 0, 51. - L. 0, éî. - Fig. do 0, fi. 

(SidAB à0 1850.) 

ROQUEPLAN (caville) , né à Mallemort {Bouches-^u^ 
Rhône) y chevalier de la Légi(m-4' Honneur en 1832, 
officier en 1852. 

121. Marine; vue prise sur les côtes de Normandie. 

H. 1, 04. -L. 1,88. 

(Salon de 1831.) 

ROSA-BONHEUR (u^^«), née à Bordeaux (1). 

122. Labourage nivernais; Je sombrage. 

H. 1. 32. * L. % 60. - Fig. de 0, âTT. 

(Salon de 1849.) 

ROCSSEAU (pHii ippe), né à Paris, chevalier de la Légion^ 
d'Hvnn ur en 1852. 

123. Un importun. 

U. 1,00.-.L. 1.3Î. 

Un chien grilTon interrompt le repas d*une chatte et de 
les petits. 

(Salon de 1850.) 

(1) Mme Herbelin et M"* Rosn-Bonhefir. ayant obtenu, h U suite des 
exp »8i Ions pr<^cédi?n'es lonlej» K-s ni<^dailles ncctïniees à lllrc de rec<ini- 

Î>tMi»es, ont e.ê as«in»ll**i'S en 1851, par une décision spr^cialu, aux arlislet 
kcupps de la Kégion-d'Honneur, et jouiisenl, comme eux. de la préroga- 
|lve dp ne pas soumettre leurs ouvrages à resamen du jury. 
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ROUSSEAU (th^odobe), né à PofiSj chevalier ieia Légion^ 
d'Honneur en 1852. 

lâi. Lisière d*une forêt; soleil couchant. 
H 0. 29. - L. 0, 59, 

SAINT-ÈVRE (gillot), né à Boult-sur-Stiippe (Marne) 
chevalier de la Légionrd* Honneur en 1833. 

125. Job et ses amis. 

H. 0, 92. — L. 1, 16. — Fig. demi-nat. 

Il se défend avec calme et douceur des reproches amers 
de ses amis qui l'accusent d'avoir ofTensé le Seigneur et mé- 
rité ainsi les calamités qui l'accablent. 

(S»loi| de 1824.) 

126. Jeanne d*Arc. 

H. 1. 37 - L. 1, 67. - Fig. de 0, 48. 

Admise en présence de Cbarles YII au milieu d'une- cour 
nombreuse, elle répond aui prélats qui l'interrogent en an- 
nonçant sa mission et les visions qui la lui ont révélée. 

(Saloa de 1833.) 

SAINT-JEAN , né à Lyon, chevalier de la Léji&n^^Bon^ 
neur en 1843. 

127. Notre-Dame-des-Roses ; tableau de fleurs. 

H. 1,22.- L. 0,87. 

(Peint en 1850.) 

SCHEFFER aîné (art), né à Dordrecht ^ chemlier de la 
Légion-d* Honneur en 1828, officier en 1835. 

128. Les femmes souliotes. 

H. 2, 48. - L. 3, 54. -* Fig. gr. nat. 

Voyant leurs maris défaits par les troupes d'Ali, pacha 
de Janina , elles prennent la résolution de se précipiter 
du baut des rochers. 

(Snlon de 18270 
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139. Eberhard, comte de Wirtemberg, dit te Larmoyeur, 

H. 1, 81..-^ L. 1, 69. — Fig. gr. nat. à minsorps. 

« Et tandis que nous, dans notre camp, célébrons notre 
victoire, que fait notre vieux comte? Seul dans sa tente, 
devant le corps mort de son fils, il pleure.» (Ballade de 
ScmuvB.) 

(Salon de 1834.) 

SGHEFFSB (hbnri), né à La Haye, chevalier de la Légion' 
d'Honneur en 1837» 

130. Cbarlotte Corday, 

H. 1, 28. - L. 1, 69. ~ FIg. deml^Bat. 

Elle est arrêtée et protégée par des membres de section 
an moment où elle vient d'assassiner Marat. 

(Salon Ae 1831.) 

SGHHBTZ (jban-victor), né à Versailles, chevalier de la 
Légion^ Honneur en 1825, membre de V Institut en 
1837, directeur de V Académie de France à Rome en 
1840, officier de la Légion-d' Honneur en 1843. 

131. Une scène d'inondation. 

H. 2, fô. - L. 2, U, " Fig. gr. nat. 

Une famille de contadini (paysans des environs de Rome], 
surprise par un prompt débordement du Tibre , se sauve au 
travers des eaux. La jeune femme, chargée de ses deux en- 
fants, incertaine dans sa marche, est guidée par son mari, 
qui emporte sa vieille mère malade. 

(Sblon de 1831.) 

132. Les adieux du consul Boêtius à sa famille. 

H. 3, 05. - L. 2, 00. - Fig. gr. nat. 

Le coasul Boêtius, enfermé dans la tour de Pavie par 
ordre de Théodoric, reçoit les adieux de sa fille et de son 
petit-fils avant d'aller au supplice. 

' Ce tableau avait été commanâé pour les salles du Conseil 
d*Elat au Louvre. 

(Salon de 1827.) 

a» 
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SinivOL (émiib), né à Parh, grand prir âe ïiome en 1830» 
chevalier de la Légion-d'Ûonneur en 1841. 

133. T^a femme adultère. 

H. 1. a7.-^L. l,U.-Fig.demi.|ia|w , . . 

Sé$u9 répond aux Scribes et aux Pharisiens : «Que ce- 
lui d*enlre vous qui est sans pt^ché lui jelie la première 
pierre.D (Evangile selon saint Jean» chap. vu.) 

(Salon de 1840.) 

SMITH {coirsTA!fT-Loms-r*Lix), né à Paris. 

134. Andromaque au tombeau d*Hector. 

H. % 92. — L. s, ia. — Fig. plus gr. que itat. 

Le moment rcprc^scnté est celui où la veuve d'Hector* 
entendant les pas des Grecs gui viennent de pc^néirer dan 
le monument, serre son fils contre son sein, n*espérant plu 
le dérober à la vengeance de ses ennemis. 

{5a1<mdel824.) 

TANNECR (pHitipra), né à MarmlUf chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1834. 

135. Marine; clair de lune; intérieur d'une rade. 

H. 1. 48.- L. 1,80. 

(saond«1834.) 

TASSAERT (NicoLAi-jfBAn-ocTAYv), ni à Parts. 

136. Une famille malheureuse. 

H. 1, 15. - L. 0. 80. - Fig. demi-nat. 

La neige couvrait les toits; un vent glifcial fnoetlait la 
vitre de cette étroite et froide demeure ; une vieille femme 
rMflufr.tità un brasier ses mains pâles et tremblantes. La 
jeune fitle lui d t : <♦ O ma mère, vous n'avez pa toujours été 
dans ce df^iulment! ....» Rtia vieille d:rne re-'ardaitTimaire 
delà Vi:*rge, et la je me lille san^'otait. A quelque temps 
de là on vit deux (^mmr^s. lumineuses comme des imes, 
qui s élauçaient vers le ciel. 

(Suloa de 18j0. 
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VEnXET ^noRAtE^ nr à Paris ^ chevnVer de ta Ugf'nn^ 
tCfiunneur en 18 14, rf peter en 1825, membre //f l'Ins- 
tifUl en iHilj^ tii recteur de T Académie de France à 
Home en 1823 , commandaut de la Léyion-d' Honneur 
en 1842. 

137. Mnssarrp dos MnmcTm-fcs fîan^' îe rh.^trau iln Caire, 

orijonnr ^idf'.Mdhainnl-Ali P.irlia, «iec-rui irEgyptc* 
H. 3. 82. - L. 6. 15. - FIg. gr. nai. 

. . MohariiCil-Ali \oiilanr «l(*iriiirc le rorps rrdoiitftlile de» 
l^Iniiieliicks, pr< nd , pour iiicilrc s(n pmjct à rx'^rulion , le 
jour d'une •r^rr^nmnip (|iij de\ail proroiler le i«*part d*iin de 
ses lils pour la .MerqiMî. J«rs Marueluiks recni\eiil Tordre de . 
se rendre dans le rh.ileau du (laire pour suivre le rorli^ge; ' 
ils y arri\eni inouLês tiur leurs pi«is beaux clic\au\ et ma* 
gnifi(pienienl \<^lus. 

Ce talflrau retir^seme te ^noimeiii oi'i. eii?r(*s dan? Tin- 
t<*rieiir du château , les portes se referment sur eux. A Tins- 
tant, des Albanais di^vnue's, ràch(*s derrirre le? meneaux, 
sur les remparts , sur les tours, Tout, a un sisnal ilonné, 
un fendes plus terrildes sur res malheureux, qui sont im- 
pitoyablement massacrt^s. Le paeha, placé au sommet d*une 
(errasse, 'sans pouvoir être aperçu, ei ayant derrière lui 
trois de ses officiers, ses conGdcnts Intimes, est témoin de 
cette affreuse catastrophe. C*est ainsi que fut détraite presque 
entlètement rapdacijHise œilke dies Mamelueki. 

(Sidondel819.) 

138. Judith et Hoippherne. 

H. 2, Ô8. - L. 1, 96. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1831.) 

139. Ràphaéï'âu Vatican. 

H. 3, 9^. — L. 3, 00. — Fig. gr. nat. 

Michet-Ange rencontrant B&plrall diin^ le Vatlcad avec 
ses élèves , lui dit : « Vous marchez entouré d*une suite 
nombreuse ainsi qu'un général.» — «Et vous, ri^pondit 
Raphaël au peintre du Jugement dernier, vous allez seul 
comme le bourreau. » {Vie de Raphaël, par M. Quatbb- 

UtftB DE QolIfCT.) 

(Suloa de 1833.) 

140. La barrière de Clichy, ou défense de Paris en 1814. 

H. 0, 97. - L. 1. 20. - Flg.de 0, 3i. 
Le maréchal Monrey donne au chef de bataillon Odiot 
Tordre d*einpcchcr les Russes de s'emparer de la i>uite 
Montmartre. 
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Parmi les acteurs de cette scène on remarque le maré- 
chal Moncey; M. Odiot, colonel; M. de Margucry-Dupatj, 
rbomme de lettres; Cbarlet, et Horace Yernet, Tauteur ou 
tableau. 

Donné i la Chambre des pairs par H. Odiot père , ancien 
orréyre, colonel de la lé{(ion. 

(Peint en 1830.) 

WATELBT (Louis-éTiBififB), né à Paris, chevallier de la 
Légion-^' Honneur en 1825. 

lit. Paysage d'après des étades faites en Savoie. 

H. 1,*4.-L. 1,94. 

(Salon de 1833.) 

142. La fuite en Egypte. 

H. 1,12.» L. 1,62. 

Vue des montagnes qui séparent le lac Asphaltique de la 
grande mer de Tarse. 

(Salon de 1842.) 

ZIÉGLER (cLAUDE-juLEs) 9 ué à Lançrcs (Haute-Marne), 
chetoalier de la Légion^* Hontieur en 1838. 

143. Vision de saint Luc. 

H. % 95. — L. 2, 10. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1839.) 

144. Le Giotto dans Tatelier de Gimabne. 

H. 2, 05. - L. 1, 30. - Fig. gr. nat. 

Gimabne, peintre florentin, rencontra dans une de sea. 
promenades le jeune Giotto s* amusant à dessiner une cbévre 
du troupeau qu'il gardait , et rengagea à venir à Florence 
étudier la peinture. Giotto arriva un jour dans Tatelier de 
Cimabue , et à la vue de ses admirables ouvrages il loi vint, 
pour la première fois, une idée sérieuse de la peinture. 
Giotto fut depuis un des peintres les plus célèbres de Tltalie. 

(Salon de 1833.) 

TiEii (félix), ne à Beaune {Côte-d'Or). 

Vue de Venise. 

H. 1, 78. - L. 2. fiO. 

(Salon de 1852.) 



CARTONS, DESSINS ET PASTELS. 



BENOOVILLE. (Voir page 4.) 

146. Martyrs conduits au supplice ; esquisse. 

(Stlo«d«185a.) 

COUDER. (Voir page 7.) 

147. Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. 

H. 1,32. -L. 1,07. 

Dessin fait pour Texécution des peintures qui décorent It 
chapelle du Saint- Sépulcre dans Téglise Saint - Germain - 
TAuxerrois. 

HERBELiN (h»« JEANNE-MATH ilde) , née à Brunoy (Seine-* 
et'Oise) (1). 

148. Portrait de M»* Andryane. 

H. 0,129. -1.0,106. 

miniature sur ivoire^ donnée par Tauteur. 

(Salon de 1849.) 

INGRES. (yoirpage21.) 

149. Cartons d'après lesquels ont été exécutés les vitraux 

qui décorent les chapelles de Dreux et de Saint- 
Ferdinand, à SablonviUe, dédiées à Notre-Dame-de- 
la-Gompassion. 



(1) Mme Herbelin et MU* Rosa-Bonhenr ayant obtenu , â la suite des 
expositions précédentes, toutes les médailles accordées i liire de récom- 
penses, ontéié assimilées en 1853, parune décision spéciale, aux artistes 
décorés de la Légion-d'Honneur, et jouissent, comme eux, de la préro- 
gatlye de ne pas soumettre leofrs ouYrages i Texamen du Jury. 
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Chapette de Dreux. 

Saint Denis. — Saint R«niy. — Saini Grrmafn. — 5ainl£ 
CIciilfle. — Sainte <jen('\ic\e. — .^Hinir Railegoude. — 
Sainte haiiclie de France. - Sainte Batiitidt*. 

Chapelle de Saint^Ferdinand. 

Sart Phili|ipo. — Saini Riipert. *- Snint DiarW-Bor- 
ro!» **e. — Sriini Fianç4>is d'Assiso. — Saint Ferdinand; roi. 
- Saini Ra|diarl . HiThai'pt» — Sainl llrnri, rnip<'rriir. — 
Saint CIrmcnt d*Ali>\a< dtio. -^ Sa ni Lon:!^, roi •»* Saint 
Antoino di* Fiidiiuc. — Sainte Adr^laidi*. — SHÏntr lli^l^-ue, 
imp(^rHtri(.'('. - Sainte Rosalie. — Sainte Amélie r reine. 

La Foi. - L'Espérance. — La Chanté. 

ISABEY pérc 'jeax-baptiste) , né à \hnnj, rhrvnfhr delà 
JJfjion-iriinnneur en 1815, officier en 1823, cummaii- 
deur en 1853. 

150. Yae de Tescalier du Musée du Louvre. 

H. 0, 85. — L. 0, 66. — FIg. de 0, 37. — Aquarelle. 

(Salon de 1817.) 

REDOUTÉ (piKRRB-iosEPB), fié à SaifU'Bvbert-^inrArdennei 
(grand-duché de Luxembourg), le 10 juillet 1759, 
chevalier de la Légionr-d' Honneur en 1825, mort à 
Parts le i9 juin I8k0. 

151. Oreilles-d*ours et camélias. 

H. 0, 60. — L. 0, 46. — Aquarelle. 

(Salon de 1836.) 

152* Roses trémières, raisins et lory cramoisi. 

H. 0, 73. — L. 0, 58. — Aquarelle. 

(Salon de 1837.) 

SCHNETZ. (Voir page 33.) 

153. Saint Philibert rachetant les captifs. 

H. 0, 96. — L. 0, 70. 

Dessin pour rex(^cuiion d*un des tableaux qui décorent 
Teglise ^olre-Dame-de-turclte. 
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VIDAL (vi!fCE:^T) , né à Carcassonne, chevalier de la U" 
giot^iï Uomuur en, 1852. 

loi. L*ange déchu. 

H. 0, 79. - L. 0, 62. - Dessin. 

Mes ailes demeurnicnt «anji vi({uciir. immobilrg mmine 
elles l'ont (^lé depuis reiic iioure timosif . romiiic elles le 
seruiit a jamais; ainsi l'orduiiue un Duu ufTcnsé. 

^.«Mluo a« 18t0.) 

155. Une larme de repentir. 

H. 0. 70. — L. 0. <{2. — Destin. 

Opi*rheiir! n'en est-il pas ainsi des plonrs du repentir? 
Quelque saignantes que soient les plaies qui le roiifteni au 
dedans» une larme tenue du ciel les a louies guéries. 

(Salon de 1849.) 

156. Polymnie. 

H.0.75.-L.0,&i.-De8Sin. 

(SaloB de 1849.) 



SCULPTURE. 



BARTE ( ANToïKB-iouis), né à Paris, chevalier de la JW- 
gionr^' Honneur en 1833. 

157. Un jaguar dévorant un lièvre. 

Bronxe. 

(Saloa de 1852.) 

BONNASSIEUX (jean-marib) , fuf à Panniêsiéfes (Loiré)^ 
grand prix de Rome en 1836. 

158. Un amour se coupant les ailes. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1843.) 

CAVELIER (piERRE-juLEs ) , né à PariSy grand prix de 
Rome en iSk2, médaille d'honneur en 18^9, chevalier 
de la Légion-^ Honneur en 1853. 



159. La Vérité. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

160. Buste de femme, 

Marbre. — Gr. nat. 



(Salon de 1853.) 



(Salon de 1852.) 



DANTAN atné (antoine-iaurewt), né à Saint-Cloud^ grand 
prix de Rome en 1828, chevalier de la Légion-d'Hon- 
neur eniSkS. 

161 . Un jeune chasseur jouant avec son chien. 
Figure de marbre. ^ Gr. nat. 

(Salon de 1835.) 
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DEBAY (jban-baptistb*josbpb), né à Nantes y grand prix 
de Rome en 1829, chevalier de la Légion^' Honneur 
en 1851. 

162. La Pudeur cède à TAmour. 

Groupe de marbre. — 6f . nat. 

(Salon de 1853.) 

DESBQEUFS (aktoirb) , né à Parié, grand prix de Rome 
en 181 &•, chevalier de la Lêgion-d* Honneur eh 1851. 

163. Psyché abandonnée par TAniour. 

Figure de marbre. — 6r. nat. 

(Salon da 1845.) 

DESPREZ (louis), né à Paris, grand prix de Rome en 1826, 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1851. 



164. L'ingénuité. 

Figure de marbre. — Gr. nat 



(Salon d« 1843.) 



DUMONT (AUGUSTIN- ALEXANDB!!), né à Puriê , grand frix 
de Rome en 1823, chevalier de la Légion-d' Honneur 
en 1836, membre de l'Institut en 1838. 

165. L* Amour tourmentant TAme sous Temblème d'un 
papillon qu'il présente au-dessus d'une torche en- 
flammée. 



Figure de marbre. — Gr. nat. 

166. Étude de jeune femme. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 



(Salon de î83Ft,j 



(Salon de 1844.) 
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DrPATY (louis -MARI K- CHARLES -nF.?rni mercifr) , né à 
llonhnux le 29 s"pf emmure 1771. qmnd }tri.r Je ff'.»if)e 
en 1799, 'nemhrc de rifistUnt en 1816 f) /r nrdonrianre 
du mi, offirier de la Ujjinn^d' Honneur en 182i, itiort 
à Pari* le 12 novembre 1825, 



167. Pomone, déesse des fruits. 

Buste de marbre. 



(SaWti a« 181S.) 



DURET (pEAifçois-josEPn) , né à Paris, grand prix de Bomê^ 
en 1823 , chevalier de la Légion-d* Honneur en 1833, 
membre de l Institut en 1843. 

168. Jeune pécheur dansant la Tarentelle (souvenirs de 

Naples). 

Statue de bronze fondue d'un seul jet par BI. Honoré, 
fondeur. — Gr. nat. _^ ^ 

(Salon de 1833.) 

FRÉMIET (EHUAiniEL) 9 né à Paris. 

169. Le chien blessé. 

Bronze. — Gr, nat ^^ ^ 

(Salon de 1860.) 

6ATTEAUX ( JACQUES- EDOUARD ) , gmnd prix de Rome 
en 1809. membre de Nnstilut en 18i5, chevalier de la 
Légtou'd' Honneur. 

170. Minerve après le jugement de Paris. 

Figure de bronze. — Gr. naU ... 

(Salon de 1839.) 

GUILL\UIIR fci.AUI>BWIJlX-R\?TISTE-Eî.TOfcNB\ né à Monl- 

bard (COte-^^Orif grand prix de Hjme eu ISïô. 



171. Les Grarques, 

Croupe de bronze. -* Qr, nat. 



(Sulou de 1853.) 
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HUSA0!9 (ariitidb) , ni à Paris , grand prix de Rome en 
1830. 

172. L*angc gardien offrant à Dieu un pécheur repentant. 

Groupe de marbre. — Gr. nat 

(Salon de 1837.) 

SELIH (BKiBh-FEÈDiBic), né à Clairegoutte (Baute^ 
Saône). 

173. Jeune Romain. 
Buste de marbre. — Gr. nnU 

(SaloB de'l852.) 

JAGQUOT(GsoB6Bs)^ né à Nancy ^ grand prix de Rame 
en 1820. 

174. Une jeune nymphe descendant dans Teau. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1821.) 

JALET (jBAir-Louis-ificoLAs)» né à Paris, grand prix de 
Rome en 1827 » chevalier de la Légam- d'Honneur 
en 1837. 

175. La Prière. 

Figure de marbre. — Gr. nat 

(Salon de 1833.) 

176. La Pudeur. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1834.) 

JOl'fFItOY (ritA?rrnis) . n^ r^ Dfjon, grand ]irix de Rome 
en 1832. cheeader dt- la i^gton-d'IJunneur en iSï3. 

177. Jeune fiilc confiant son premier secret à Venus. 

Figure de marbre. -<» Gr. ual. 

(Stiluo de 1839.) 
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LEMAiRE (PHiLippB-HBiTRi) , fié à Vàleneiennes, grand prix 
de Rome en 1821 , chevalier de la Légion-d* Honneur 
en ISSA*^ officier en tëiS, membre de l'Institut en 1845. 

178. Jeane fille effrayée par un serpent. 

Figure de marbre. — 6r. nat. 

(S«l»iidel831.) 

179. Tète de Vierge. 

Marbre. ^ Gr. nat 

(SalDB a« 1846.) 



MAILLET (jacques-léonabd), grand prix de Rome en 
1847. 

180. Agrippine et Galigula. 

Groupe de marbre. — Gr. nat. 

Quel spectacle digne de pitié, de voir Tépouse de Ger- 
manicus se sauver du camp de son époux, emportant son 
enfant dans ses bras (Tacite). 

(Salon de 1853.) 



IIOITTE (iBAK-aciLLAuMB) , ni à Paris h 10 novembre 
1746, grand prix de Rome en 1768, membre de Vln^ 
titut en 1795 , chevalier de la Légion^ Honneur en 
1808, mort le 2 mai 1810. 

181 • La France entourée des vertus et appelant ses enfants 
à sa défense. 

Fig. demi-nat. 

Les vieilles bandes, précédées par la Victoire qui leur 
montre des palmes, prix destiné à la valeur, prêtent le ser- 
ment de dérendre la France , leur patrie. Le Génie de la 
gloire,, déploysttt roriflamnie, dirige le courage des jeunea 
recrues qui marchent sur les traces des vieux guerriers, 
leurs modèles. Les mères avec leurs filles, à genoux auprès 
de Tautel de la patrie, semblent la supplier de préserver 
leurs époux et leurs flls des dangers qu'ils vont afirroRter. 

Ce bas-relief, en pUtre, avait été ordonné en 17V8 pour dé- 
corer le vestibule au palais du Luxembourg du côté du jardin. 
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OLIVa (alexawdbb), né à Saillagauze {Pyrénéèê-Orien-- 
tales), 

182. Rembrandi. 

BuflVe 4® bronze. -> Gr. ntt. 

(Salon de 1853.) 

IIIQWI'-PASCAL (fraiv(ois), ne à Paris. 



183. Moines lisant. 

Groupe de marbre. 



(Salon de 1847.) 



PETITOT (LOUIS), né à Paris, grand prix de Rome en 1814, 
chevalier de la Légionrd* Honneur en 1828, membre de 
Vlnstitut en 1835. 

184. Jeune chasseur blessé par on serpent. 

Figure de marbre. — Gr, nau 

(Sdondel827.) 

PRAPIER (JAMBS), ne à Genève en 1794, grand prix de 
Rome en 1813, membre de Vlnstitut en 1827, chevalier 
de la Légion-d* Honneur en 1828, officier en 1834, 
mort en 1852. 

185. Psyché. 

Figure de marbre. — Gr. ntt 

(Selon de 1824.) 

ACDË (ifBANçois), né à Dijon f grand prix de Rome 
en 1812, chevalier de la Ûgion-iV Honneur en 1833. 

186. Jeune pécheur napolitain jouant avec une tortue. 

Figure de marbre. — Gr* naU 

(Selon de 1888.) 
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187. Mercure, après avoir tratirhê la tète à At^os, remel 

ses laliinnières pour remonter dans l'Olympe. 

Figure de bronze. •-» 6r. na(. 

(Salon a« 1831} 

SCnROOEA {txmê), né à P4iri$. 

188. L*Amour attnsté à la vue d'une rose effeuillée. 

Suiue de tuar&re. ^ 6r. oat. 

(8é1*« ^ 1892.1 
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SCULPTURES DAPRÉS UANTIQUE 

QUt » TRDOTÉMT KACÉBS 
DAMS DIFFBABNTES PARTIES DD MUSàl. 



ESCALIER. 

ijB^, Platon. 

Buste en brOniâ. 

190. Socrale. 

Busie en bronze. 

191. Euripiilc. 

Buste en bronze. 

192. Démocritc. 

Buiie en bronze. 

pifeCE vUmmnàit. 

193. Jeune homme. 

Buste en marbre. 

l9l. Jeune homme. 

Buite en marbre. 

GRANDE GALERIE. 

195. Une vestale* 

Buste en marbre. 

PETITE GALERIE. 

196. Sénèque. 

Buste en marbre. 

197. Homère. 

Buste eu marbre* 



4S SCULPTURE. 



▲ DAOITS ET A GAUCHE DES PORTES EN DEHOBS 
BB JUA ROTONDE. 

198. Adrien, empereur romain. 

Buste en bronze. 

199. Antonin, empereur romain. 

Buste en bronze. 

200. Antonin» empereur romain. 

Buste en bronze. 



GRAVURE. 



fifilN (JBAN). né à GoxweiUer (Bas-Rhin). 

201. La Vierge et rEnfant-Jêsus, fjile Vierjçc NicCoIini. 

D'aprt^s Raphaël. - Le lableïu est dâni U galerie de lord 
Cowpif, à Loudrei. 

(S«lud de 1846.) 
S02. Sainte Apolline. 

D*après RaphaCh 

(Salon U i843.) 

203. Vierge cl Énfanl-léàUS* 

Fac-simiië d'uil detaln du Titien appartenant à U Gollection 
4u Louvre. 

(CalcogfaphU impériale du Louvre.) 

(Saloa de 1890.) 

aOi. Étude de Vierge. 

t^ae^imile d'un dessin deRaphaël appartenant à la Collection 
du Louvre. 

(Calcograpbie Impériale du Louvre.) 

(Salon de 1853.) 

BU.VC.nARD (acccstb), ni à Parti. 

205. Le repos de la Sainlc-Faraille en Egypte. 

D'après Rouchot. 

(Salon de ISH.) 

206. Le Christ rèmundrMetit^ 

D'après Ary Scheffer^ . ,^^^,^ 

(Salon de 1850!) 

207. Napoléon ïll. 

D*après Edouard Dubafe. 
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208. Faast et Marguerite. 

D'après Ary Scheffer. 

(Salon de 1853.) 

BLERT (EOGftWEy, né à Fontainebleau, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1846. 

SQ9. Vue prise aux mares de Belle-Croix, dans la forCt de 
Fontainebleau. 

Eau rorle; d'après nature. 

(Salon de 1847.) 

2i0. Patience d*eau. 

Eau forlc. , ^,^ , 

(Salon do 1843.) 

211.. Les chênes du grand éUng de Cemay. 

Eau forle. 

(Salon do 1853.) 

.' ■ ( • .■ - 

BRIDOUX (fbançois-eoc^ne'-augustin), né à AbbevUle, 
fMnd prix^ de Rome en 1834. 



212. La Vierge au candélabre. 

'•■'•■■ "" ■• MpWÉ'Ripliâëf."" '" 

213. Portrait de Laure. 

D'après Simon Uemml. 

214. La Conception. 

b*âprés kurillo. 

BURDET 'augcstik), fie à Paris. 

215,. L*Amour et Psyché, 
D*après PicoU 



(Salon do 1841.) 
.(Salon do 1841.) 
(Salon de 18fô.) 



(Salon d« 1827.) 
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216. Prise de la smala d*Abd-el-Kaeier, par le duc d'Aumale 

D'après Horace VerneU 

(Saluii de 1850.) 

217 Le premier né. 

D'après Vauchelel. 

(SJon d.. 1851) 

luiTAVAXi> ^MTiE>j), né à Vienne (Isère) en 1808, mort à 
P. ris m 1853. 

218. La Vierge au coussin vorl. 

D'après Andréa Solari. 

(Sulon cie 1830.) 

219. Élude de Vierge. 

Fac-sImile dun dessin de Raphaël appartenant à la Collec- 
tion du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 18{9.) 

220. Fac-similé d'un dessin de Raphaël, appartenant à la 

Collection du l.ouvre, pour une des cariatides peintes 
en grisaille dans les stances du Vatican. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

(SaloQ de 1850.) 

221. Psyché. 

Fac-similé d'uli dessin de Raphaël appartenant à la Collection 
du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

222. Tète de jeune homme, 

Fac-simile d'un dessin de Lorenzo di Credi appartenant i 
la ColleCkiou du Luuvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 1853.) 

GAROX (adolpue), né à Lille. 

223. Faust aj.erçcvîirit Marguerite au sortir de FégUse. 

D'après Ary ScbefTer. 

• (Salon de 1846.) 



52 GttAVtJ&Ë. 

2^%. La leçon d6 harpe. 

Diaprés Gosway. 

(Salon de 1850.) 

CttEUXlt* 

225. La Saintc-Pamitle. 

Fac-similé d'un dessin du Pérugin appartenant à laCoUectiOn 
du Louvre. 

(Galcographie impériale du LouTre.) 

(Salon de 1850.) 

S26. Pàc-simiie (l*un dessin de Léonard de Vinci apparte- 
nait à la Collection du Louvre. 



BAMOUR (cuARLEft), né à Parité 

227. L*a\cnue des charmes. 
£au< forte. 



228. Vue d'Auvergne. 
D'aprCs Uarilbat. 
Kau*rorl8« 



(Salon de 1853.) 



(Salon do 1863.) 



HANGUtll^ 

229. Le mariage de la Vierge. 

D'après le tableau du Pérugin exposé dans 16 Ifusée de 
LjoUi 



l>AUtHGBi1r (cHARLEs), né à Paris. 

230. Un cadre contenant treize sujets. 
Eau-forte. 
Comt>osition de Tauteur. 
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DEGAMPS (alexandhe-gabrieî.) , né a Paris, chevalier de 
la Légion-d' Honneur en 1839, officier en 1851» 

232. Village turc 

Eau-forlc. 

DESNOYERS (le baron AUGUSTE BOUCHER) , né à Paris, 
membre de ilnstilut en 1816 j)ar ordonnance du roi, 
chevalier de la Légion-d* Honneur en 1820, officier en 
1835. 

233. La Vierge dite la Belle -Jardinière. 

D'après Raphaël. 

(Calcographie impériale da Louvre.) 

(Salon de 1804.) 



23i. La Vierge de Dresde, dite de Saînl-Sixte. 

par Ra] 
i galerie 

(Salon de 1846.) 



D'après Raphaël. — Ce tableau, peint par Raphaël pour le 
monastère de Saint-Sixte, fait partie de la galerie de Dresde. 



235. La Belle- Jardinière de Florence. 

D*après Raphaël. 

236. La Vierge au donataire. 

D*après Raphaël. 

237. Le roi de Borne. 

D'après Gérard. 

238. BcUsairc. 

D'après Gérard. 

239. La Transfiguration. 

D'après Raphaël. 



(Salon de 1841.) 



(Salon de 1810.) 



(Salon de 1806.) 



(Salon de 1840.) 
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240. Napoléon I". 

D'après Gérard. 

(Salon de 1808.) 

241. Ptolémée Il-Philadelphe et Arsinoë, fille de Lysimaque. 

D'après Ingres. 

(Iconographie.) 

(Salon de 1804.) 

DESPERET. 

242. Etude pour la figure de saint Joseph dans la fresque 

connue sous le nom de la Madonna del Sacco. 

Fac-similé d'un dessin d'André del Sarlo appartenant à la 
Colleciion du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

DIE1¥ (cLADDE-MARiE- François), né à Paris, grand prix de 
Rome en 1809, chevalier de la Légion- d'Honneur en 
1863. 



D'après la fresque de Raphaël dans l'église de SantO' 
Maria-della-Pace à Rome. 



243. Les sibylles 

la fresque de Raphaël dans 
l'Pace à Rome. 

(Salun de 1838.) 

244. La Sainle-Famille. 

D'après le liblcan de Raphaël du Musée du Louvre.— Cette 
gravurenvaiiélé préparée à icau-fore par M.J.-T. Uichomme, 
membre de l'instilul, d'après son dessin. 

(Salon de 1848.) 

245. Le Pape Jules lï porté sur la sedia gestatoria. 

Fac-similé d'un dessin de Raphaël appartenant à la Collec- 
tion du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 1852.) 

246. Étude d'homme. 

Fac-similé d*un dessin de Raphaël appartenant à la Collec- 
tion du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

(Salon Je 1850.) 
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FORSTER f FRANÇOIS), né à Locle, prineipanti de Neuf^ 
chalet (Suisse), grand prix de Rome en 1814, chevalier 
de la Légion-d' Honneur en 1828, membre de VInstilut 
en 1844. 

247 Ënée racontant à Didon les malheurs de la yille de 
Troie. 



(Salon de 1827.} 
(Salon de lg36.) 



D'après Pierre Guérin. 

248. La Vierge au bas- relief. 

D'après Léonard de Vinci. 

249. Les irois Grâces. 

D après Raphaël. 

FR\KÇOiS (ALPHONSE), né à Paris. 

250. Pic de la Mirandole enfant. 

D'après Paul Delaroche. 

(Salon de 1850.) 

251. Le généra) Bonaparle franchissant les'Atpes 

D'après Paul Delaroche. 

(Salon de 1853.) 

252. Portrait de M»» Paul Delaroche. 

D'après Paul Delaroche. 

FRANÇOIS (juLEs), né à Paris. 

253. Napoléon à Fontainebleau. 

D'après Paul Delaroche. 

(Salon de 1850.) 

254. Pèlerins sur la place Saint-Pierre à Rome. 

D'après Paul Delaroche. 



255. L*heureuse mère. 

D'après Paul Delaroche. 



(Salon de 1847.) 
(Salon de 1853.) 



S6 

256. la Ju„lre divine poursuivant le Crime 

P après Prudhoi^, 

-»'. I>aphnis et Chfo*. ^ 

'>'«Pré« Hersent 

(Salon de 18^,) 

6IMRP ^'«^^ij-hajue), «éf d/>an>. 
258. Réb^çpa et le templier. 

ï>*apFé8 Uq^ Çonniçî, 

(Salon de 1835.) 

GIRARDET (paul), tK? d AVu/'c^ef?^/ (Suisse). 
D*aprô« Deulze, 

(Salon de ^853.) 

"WEnTrT f"'"»-"?"«K «^ à Paris . rA.r«^-«. 



260. Le Christ consolateur. 
D'après Ary Scheffer. 



(Salon de 1842.) 



26!. Lord Strafford. 

D'après Paul Dclarocho. 

Ai»A •« (^lo* ^« 1810.) 

262. Portrait de Bertîn de Vaux. 

D'après Ingres. 

Ai«<% «. (*»'«» «*• 1845.) 

263. Portrait de Butlura. ^ 

D'après Paul Delarochc. 
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264. Porirait de M. Sauvagcot. 

£au*rorte. 

265. Picrrc-le-firand. 

D'après Paul Pelaroche, 

266. Portrait de M. J. R. 

Eau forte. 

D*âprês Paul Dclaroche. 

267. Hémicycle du palais des Beaux-Arts. 

D*aprés Paul Delaroche. 

268. Gustave Vasa. 

l)*après Hersent. 



(Salon de 1845.) 



(Salon de 1853.) 



(Salon de 1831.) 



HUET. (Voir page 20.) 

269. Paysage; intérieur de forêt 

Eau-forte. 

270. Sources de Royat, près Clermont (Puy-de-Dôme). 

Eau-forte. 



(Salon de 1838.) 



JAGQIIES (cHABLEs), né à Paris. 

271. Un cadre contenant six eaux-fortes. 

Compofilions de Tauieur. 

272. Un cadre contenant six eaux-fortes. 

Composition de l'auteur. 
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LAUGTER (jEAw-NicoLAs), rié à Toulon^ chevalier de la 
Légion-d* Honneur en 1835. 



(Salon de 1831.) 



(Salon de 1846.) 



273. Les pestiférés de Jaffa. 

D'après Gros. 

LEGOMTE (narcisse), né à Paris. 

274. La Sainte-Famille, dite la Perle, 

D'après Raphaël. 

275. La Vierge et r£nfant-Jésus. 

D'après Raphaël. 

276. Dante et Bèatrix. 

D'après Ary Scheffer. 

LEFÈVRE ( ACHiLLE-DÉsiBÉ ) , tic d Paris , chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1851. 

277. La Vierge de Dresde, dite de Saint-Sébastien. 

D'après le tableau du Gorrége qui fait partie de la galerie de 
Drescfe. 

(Suloa de 1847.) 

278. Nativité de Notre-Seigneur. 

D'après le lableau ; la Nuit du Corrége, faisant partie de la 
galerie de Dresde. 

(Salon de 1852.) 

279. Le roi de Rome 

D'après Prud'hon. 

LEISNIER (nicolas-auguste), né à Paris^ chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1834. 

280. Intérieur de cathédrale 
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LEROUX (jBAif-MARiB), né à Paris, chevalier de la Légion^ 
(TBonneur en 1838. 



(saloa a« 1841.) 



281. La Vierge à Tétoile. 

D'après Pinturicchio. 

282. Portrait de Léonard de Vinci. 

D*aprés Léonard de Vinci. 

LEROY (Alphonse), né à Lille. 

283. La Vierge à l'écuelle. 

Fac-siniile d'un dessin du Gorrége appartenant à la Golleetioii 
du Louvre. 

(Galcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 1850.) 

284. La Vierge et TEnfant-Jésus. 

Fac-similé d'un dessin de Raphaël appartenant i la Gollee* 
tion du Louvre. 

(Sillon de 1850.) 

285. L*homme à la hallebarde. 

Fac-similé d'un dessin du Titien appartenant à It Gollection 
du Louvre. 

(Galcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 1850.) 

286. Le Chrivt mort. 

Fac-simile d'un dessin de Raphaël appartenant à la GoUee- 
lion duLuuvre. 

(Galcographie impériale du Leurre.) 

LEROY (louis), né à Paris, 

^Iffl, Intérieur de forêt. 

Eau-forte. 

(SaloB de 1847.) 

288. Paysage avec chute d*eau. 
Eau-forte. 
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LORiCfioi feoifSTAWT-Louis-AfiTowE) , «é à- Puris , qropd 
prix de Bunie en 1820. 

289*. Sainte Famine (la hénédiction). 

D'après Baphafil. 

(Salon de 18U.) 

290. Vierî^c. 

D'après Raphaël. 

LOUIS (ARISTIDE), né à Toul (Meurthe) en 1815, mort à 
Paris le 17 octobre 1852. 



291. Porlrait de l'cmpcrtur Napoléon !•'. 

D'après Paul Delaroche. 

292. Mignon aspirant au ciel. 

D'après Ary Scheffer. 

293i Mifpion regrettant la patrie. 
D*après Ary Scheffer. 

294>. L'Innocence. 

B'aprésGreaie* 



(Salon de 18i2.) 
(SaloD de 1844.) 
(Salon de 1814.) 
(Salon de 1853.) 



llARTlïi^T (achillc-louis), né à Parh, grand prix de 
Rome en 1830, chevalier de la Lé^ion'd' Honneur en 
1846. 

295. Charles P', roi d* Angleterre » insulté par les soldats de 

Cromwell. 

D'après Paul Delaroche. 

(SMon de 1843.) 

296. Les derniers moments du comte dTgmont. 

D après Gallait. 

(Salon de 1852.) 
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297. Marie dans le désert. 

D'après Paul Delaroche. 

298. La Vierge au palmier. 

D*aprè8 Raphaël. 

299. La femme aduUère. 

D'après Signol. 



(SaIoii 4e 1850.) 
(SaIob de 1844.) 



MASQurUER (cLACDF-i.ocis), né à Paris en 1781, grand 
prix de Rome en 1804, mort à Paris en 1852. 

300. Un cadre renfermant 10 gravures, représentant : 

La Vierge, dite la Madona del palano Coionna, d'apréi 
Raphiii^l; 

LTilévaiion en croix , d'après Rubens; 

Un portrait de vieillard, d'après Rembrandt, dans la galerie 

de Florence; 
Le portrait de Lanrranc, d'après Lanfranc, dans la galerie de 

Florence ; 
Deux pierres gravées antiques, dans la galerie de Florence; 
Et quatre portraits. 



UA580N (alphousb). 

301. Tête de jeune homme. 

D'après un dessin de 
lolliction du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 



D'après un dessin de l'école Ténitfenne appartenant à U 
. ColUction du Louvre. 

lai A du Ti>uvrA.\ 

(Salon de 1850.) 



UEissoNiER (/.-L.-BBTTEST^, ni à Lj/ont ehevalier de la 
Légîon'd' Honneur en 1846. 

302. Un fumeur. 

Eau-forte. 

POLLET (VICTOR -fi.ore5cb)| ni à Paris, grand prix de 
Rome en 1838. 

303. Il jocalore di violino. 

D'après Rapbafil. 

(«aUn de 1840.) 
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PRÉVOST (zachée), ne à Paris, chevalief de la Légion-^ 
d'Honneur en 1852. 

30i. Corinne au cap Misène. 

D'après Gérard. 

(Salon de 1827.) 

305. Saint Vincent de Paul prêchant devant la cour de 

Louis XIII pour les enfants abandonnés. 
D'après Paul Delaroche. 

(Salon de 1834.) 

306. La famille affligée. 

D'après Léopold Robert. 
Gravure à la manière noire 

307. Les noces de Catia. 

D*après Paul Véronese. 

BAUUS. 

308. Paris assis sur le haut du mont Ida; il est accompagné 

de TAmour et de Mcrrure qui lui montre les déesses 
et lui donne la pomme fatale. 

Fac-similé d*un dessin du Poussin appartenant à la Collec- 
tion du Louvre. 

(Galcograpbie impériale du Louvre.) 
RANSOKETTE (cOARLES-NlCOLAs). 



(Salon de 1852.) 



(Salon de 1843.) 
(Salon de 1844.) 



309. Enfance de Sixlc-Qnint; paysage. 

D'après André Giroux. 

310. Jésu<ï et la Samaritaine; paysage. 

D'après Aligny. 

ROSOTTE (Edouard), né à Pari& 

311. Deux enfants nus ; étude. 

Fac-similé d'un dessin de Raphaël appartenant i la Collection 
du Louvre. 

(Calcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 1850.) 
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3i2. Moïse défendant les filles de Jethro. 

Fac-similé d'un dessin du Poussin appartenant à la Collec- 
tion du Louvre. 

(Galcographie impériale du Louvre.) 

(Salon de 1852.) 

SAINT-EVE (jean-marie), né à Lyon, grand prix de Rome 
en 1840. 

313. Portrait d'homme. 

D'après Ary Scheffer. 

314. Portrait d'Andréa del Sarlo. 

D'après Andréa del Sarto. 

(Salon de 1847.) 

SALMON (louis-adolphe) , né à Paris, grand prix de 
Rome en 1834. 

315. Portrait de Sebastien del Piombo. 

D'après Rosso. 



(Salon de 1853.) 



VAL LOT (PHILIPPE- Joseph), né à Vienne [Isère), 
316. Bataille d^Eylau. 



D'après Gros. 



317. Bonaparte en Egypte. 
D'après Gros. 



(Salon de 1834.) 



(Salon de 1839.) 



LITHOGRAPHIE. 



AUBRY-Î.Er.OMTR (nTACIÎfTHl-LOCIS-VlCTOR-JEAN-BAPTÎ^TIs), 

vé à Nice (Alpe!(-}1aritimes), chevalier de la Legionr* 
d'Honneur en \8VJ. 



318. L'Amour et Psyché. 

D*apré8 Gérard. 

319. L'enlèvement de Psyché. 

D'après Prud bon. 

320. Les vendanges. 

D'après Prud'hon. 

321. Le triomphe de Vénus. 

D*après Frud'hon. 

(Calcographie impériale du Louvre.) ' 

BARON (hBWRi), né à Besançon. 

322. Un cadre conlcnant six lithographies. 

Compositions de l*auteur. 

323. Un cadre contenant deux lithographies 

Compositions de Fauteur. 

BELLANGÉ (hippoltte). (Voir page 3 ) 

324. Un cadre contenant deux lithographies! 

Sur le Danube; 
Prise d*une redoute. 
CompOâiiiODs de l*auteur. 



(Salon de 1831.) 
(Salon de i824.) 
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325. Un cadre contenant cinq lilhographies. 

Composi lions de Fauteur. 

CHAMPIN (jeA!f-jACQUBs), né à Sceaux. 

326. La cascade. 

D'âpre! J. RuisdaéU 

DACZATS (adribn). (Voira la page 9.) 

327. Intérieur de Téglise de Saint-Bernard-de-Comminges. 

328. Vue du portail de la cathédrale de Reims. 

DELACROIX (EUGlBifE). (Voir à la page 10.) 

329. Un cadre contenant cinq lithographies : 

Marbelh ; 

Desdernoiia : 

Jounc lif^re Joaant avec sa mère; 

Elude de cheval; 

Giaour. 

Compositions de l'auteur. 

330. Un cadre contenant trois lithographies. 

331. Un cadre contenant cinq lithographies, d*après des mé- 

dailles antiques. 

332* Vn cadre contenant deu!Llilhographies représentant un 
lion et un tigre couche. 

ComposilioDi de l'auteur. 



DESMAISONS (pieeeb-émile), tii à Pavii. 

(9âloii ae I85S.) 



333. Jeune fille à la fontaine. 
D*aprè8 Vidal, 
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334. Jeune femme à sa toUetle. 

D'après TidaL 

DEVÉBIA (achilu), né à Paris. 

335. La naissance de Henri IV. 

Diaprés Eugène DeTéria. 

336. Condamnation de Marie-Stnart. 

FLAXDRIM ^hippoltteI, fif â Lyin. grnnd prix de Eome 
en 1832, rAfr.///>r df li f^gîon-'i Himnru' en 184-1 , 
officier en 1853, membre de l'Iusi lui tn 1853. 

Fragments de la frise de Saint- Vincent de-Paol : 

337. Les apôtres. 

338. Les martyrs. 

339. Les cvëques. 

310. Les confessenrs. 

Dessins sur papier et reportés sur pierre. 

341 . Le Christ, saint Pierre et saint PaoL 

Fragment des peintures de Téglise Saint-Paul, i Nîmes. 



FRAHGMS. (Voir à la page 14.) 

342. Un cadre contenant six lithographies , d'après les ta- 
bleaux de : 

MM. Corot, 
Hébert, 
Jules Dupré , 
Marîlhat, 
Decamps. 
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343. Un cadre contenant six Jithographies; d'après les ta- 

bleaux de : I 

MM. Decamps, 
Marilhat, 
Jules Dupré, 
Th(^odore Rousseau, 
Français, 
Troyon. 

6AVARNI , chevalier de la Légion-d'Bonneur en 1852. 

344. Un cadre renfermant deux lithographies : 

Porlrail de S. A. I le prince Napolf^on ; 

— de M. F. Sau\agt', inventeur du système à hélice. 

345. Un marchand de Londres. 

Dessin sur papier et reporté sur pierre par Lemercier. 

346. Derrière les coulisses. 

ISABEY (ecgène). (Voir à la page 21.) 

347. Intérieur de port à marée basse. 

348. Marine ; gros temps. 

Lithographie à deux planches. 

349. Marine. 

Lithographie à deux planches. 



LAURENS (juLEs), né à Carpentras. 

350. Un cadre contenant six lithographies , d'après les ta- 
bleaux de : 

MM. Th. Rousseau, 
Décampa, 
Diaz, 

pjHil Flandrin, 
Charles de Tournemine. 
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351. Un carlre contenant six lithographies, d'après les ta- 
bleaux de : 

MM. £ug(^ne Isabey « 
Diaz, 

Thpodorc Rousseau , 
Troyon , 

Ch. de Tournemine, 
Baron. 



LASSALLE (Ëtf ilb) , né à Bordeaux. 



352. Clcopàlre. 

D après GIgoux. 

353. Tète de femme. 

354. Chevaux en liberté. 

D'après Alfred de Dreux. 

LEROUX (eugënb), né à Caen. 

355. Les Gimbres. 

D'après Decamps. 

356. Paysnge. 

D'après Bodmer. 



(Salon de 1852.) 



(Skloa de 1852.) 



(Salon de 1851.) 



357. Un cadre contenant huit lithographies, d'après les ta- 

bleaux de : 

MM. Decamps, 
G(^riiault, 
Adrien Guignet^ 
Marilhat, 
Decamps , 
£ug(^iic Delacroix. 

358. Un cadre contenant six lithographies, d*après les ta- 

bleaux d'Adrien Guignet. 
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AiOuiLLERO^ (AnoLPne), né à Paris , chemlier de la 
Ugion-inionneur en 1852. 

359, Une école juive. 

D'après Roberl-Fleunr. 



360. Un coin de jardin. 

D'après Bodmer. 

361. André Veàalc. 

D*après E. Hamman. 



(Stloo de 1850.) 
(Salon de 18524) 
(Salon a« i8<9.) 

362. Un cadre.conlcnant huit lithographies, d*aprcs les ta- 

bleaux de : 

MM. Robert-Fleury , 
EituéiieDolacioix, 
Eiigt^ne Isabey^ 
Moiiill<rnn, 
Adr:cD Guignet. 

IkTANTEl'lL (oÉLESTiPr), né à Rome. 

363. Un cadre contenant sept lihographies, d*aprcs Us U- 

blcaut de : 

MM. Meissonicr, 

Dccrtmps f 
Couture, 
Tassaerl , 

Ëiig(^ii>> Dclacroiii 
AVaUeau , 
Eugène Isabey^ 

BfOEL (lÊôn), né à Paris, 

36i. Portrait de M"** la dudhesse de Kent« 

D'après Winl«rhalter. 

(Salon ât 1847 ) 

365. Portrait de la princesse Wiltgenstein. 

D'après Winlefbalter. 

(salon de 1860.) 
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366. La femme adultère, 

D'après Signol. 

367. Laleclure de la Bible. 

D'après Greuze. (s.loo a. 1847.) 

368. Portrait de M. ***. 

D'après Winlerhaller. 

RAFFET (DENis-AUGOsTE-MAttiEl, Tté à PûriSy chevulicr de 
la Léyion-d'Honn ur en IS'iO. 

369. L'empereur ;iux Charnps-Élysces. 

« C'est là la grande revue 
a Qu'aux Charrips-I ly>écs, 
« A l'heure de minuit, 
« Tient César décodé. » 

(SoDLiTZ, poêle allemand.) 

Composition de l'auleur. 

370. Sortie d'une mosquée. 

Composition de l'auteur. 

371. Travailleurs allant à la tranchée (siège de Rome). 

Composition de l'auteur. 

372. Catalans sur la Rumbla. 

Composition de l'auteur. 

RUDDER (lodis-henri de). 

373. Tôle de nègre ; étude. 

SOULAKGE TEISSIER (louis-emmanuel), né à Amiens, 

374. Le labourage nivcrnais; le sombrago. 

D'après M»* Rosa-Bonbeur. 

(Sulon de i85a.) 

375. Chevaux de trait. 

D'après Decamps. , , , ^«.z* > 

*^ *^ (Salun de 1850.) 
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376. Singe peignant. 

Diaprés Decamps. 

(Salon de 1850.) 

377. Saint François d'Assise b{*nis-ant sa ville natale 

D'après Benouville. 

378. Paris et Hélène réconciliés par Vcnys. 

D'après Prud'hon. 

SUDRE (jean-pierre), né à Alby (Tarn). 

379. Œdipe expliquant l'énigme du Sphinx. 

D'après Ingres. 

380. Angélique; fragment. 

D*apré» Ingres. 
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